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US ÉVÉNEMENTS 
Le mythe et la réalité ! 

C'est, je crois bien, Renan qui disait 
..
 ses

 compatriotes bretons qu'ils sont 
aujourd'hui les seuls capables de 
,
r
ier des mythes. Je pense que s'il 

revenait, il aurait du plaisir à cons-
tater que, depuis quelque cinquante 
ans, la France s'est rudement « bre-
tonnisée »... 

Des mythes, nous en voyons se for-
mer chaque jour à nos yeux, qu'au-
cun spectacle n'étonne plus. Et cette 
faculté créatrice, qui implique autant 
de crédulité que de foi, se développe 
étrangement dans les milieux où 
l'on s'attendait le moins à la trouver 
puisqu'on y fait orgueilleusement 
profession d'un matérialisme intran-
sigeant... ' . 

Elle s'exerce sur des événements 
qui n'offrent pourtant aucune place 
au mystère et dont les péripéties se 
déroulent sur la place publique : 
comme la chute du cabinet Chau-
temps-Blum, puis la crise ministé-
rielle aux cents actes divers, puis 
l'échec de la tentative Léon Blum et, 
enfin, la formation du ministère ex-
purgé de marxisme, le cabinet Chau-
temps sans Blum ! 

Les auteurs et les causes de ces 
faits sont de notoriété publique. Ils 
datent d'hier, et, pourtant, une légen-
de est en train de se former autour 
d'eux. On les a vus se développer à 
longueur de journées et on a pu les 
suivre dans la succession chronomé-
trée des minutes dont pas une n'est 
restée sans témoins. Cette atmosphè-
re semble aussi peu favorable que 
possible à la formation de mythes, 
fils de la brume et du mystère ! 

Eh ! bien tout cela n'empêche pas 
qu'une importante clientèle soit déjà 
persuadée que la vérité n'est pas ce 
qu'on a vu. Elle oublie ce qu'elle a 
vu pour ne plus voir que ce qu'on lui 
fait croire. Elle a admis, dans une 
espèce d'élan mystique, qu'une puis-
sance cachée, hostile et redoutable, a 
commandé, dirigé, ordonné tous ces 
événements pour les faire servir au 
mal du peuple. La fée malfaisante, 
qui a tout conduit sans être vue, c'est 
la Haute-Banque ! 

C'est elle qui a renversé Chau-
temps-Blum ; c'est elle qui a empê-
ché Blum de s'unir à Paul Reynaud ; c'est elle qui a restauré Chautemps 
sans Blum... 

Deux anciens ministres, MM. Marx 
Dormoy et Paul-Faure, sont allés di-
manche à Montluçon tout exprès 
pour la dénoncer à la colère des fou-les !.,. 

Les foules ont écouté et, semble-
j-ll, ont cru !... Autrefois, il y avait 
es démons, les divinités infernales. 
Aujourd'hui, il y a « la Haute-Ban-que » i J 

Àli ! çà fait tout de même plaisir 
c mesurer les progrès accomplis par 

, ,sPrit humain et de voir que nous 
en sommes plus à l'âge des grossiè-

res superstitions !... 
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de former le ministère, 

il proposa la constitution d'un vaste 
gouvernement d'union nationale avec 
le concours de M. Paul-Reynaud, jus-
qu'ici rejeté parmi les « fascistes », 
parmi les intouchables !... Pourquoi 
cette conception n'a-t-elle pas abou-
ti ?... Parce que le Conseil National du 
parti S.F.I.O. lui opposa son veto ab-
solu. 

Enfin, pourquoi les socialistes 
S.F.I.O. ont-ils été tenus à l'écart du 
nouveau ministère Chautemps ?... 
Parce que le Conseil National du parti 
S.F.I.O., expressément consulté, in-
terdit aux socialistes d'en faire par-
tie. 

Tous ces faits sont incontestables 
et je ne sais pas où l'on peut y dé-
couvrir l'action ténébreuse de la 
Haute-Banque. Soyez sûr pourtant 
que rien n'empêchera les uns de le 
dire et les autres de le croire. 

Aucun de ces derniers ne pensera 
que si la Haute-Banque a commandé, 
les ministres socialistes et le conseil 
national de leur parti ont fait preuve 
d'une bien étrange obéissance ! 

Â 
Pour prendre aujourd'hui les cho-

se comme elles sont, on veut espérer 
que l'hypothèque communiste sur la 
politique intérieure de la France est 
définitivement levée... 

Il est des choses qui sont toujours 
bonnes à rappeler et celle-ci entre au-
tres qui permet de ramener à leurs 
justes et modestes proportions les pré-
tentions de ces messieurs collectivis-
tes : 

D'une statistique minutieusement 
établie d'après les dernières élections, 
il résulte ceci : 

Le parti communiste compte 190 
mille cotisants s"r lesquels un tiers 
d'étrangers. A force d'habileté élec-
torale et de duperie radicale, il a réu-
ni les votes de 1.450.000 électeurs. 

Le parti S.F.I.O. qui compte 200 
mille cotisants a réuni 1.800.000 suf-
frages. Cela fait, en tout, 3.250.000 
électeurs collectivistes sur 10.300.000 
électeurs. 

En admettant que tous ces élec-
teurs soient réellement maxistes, cela 
ne fait pas un sur trois. Quant aux 
communistes, ils ne sont pas même 
un sur sept... 

Ce n'est tout de même pas assez 
pour nous faire la loi. Et quand ils 
parlent des « masses » on a le droit 
de leur répondre qu'en France elles 
sont contre eux ! 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Fort Chabrol 
La tragique histoire de Sainte-Colom-

be a évoqué celle qui illustra soudain il 
y a 38 ans le nom de Jules Guérin. 

Le 10 août 1899, à la suite d'incidents 
et de procès divers, l'arrestation d'un 
certain nombre de chefs nationalistes 
avait été décidée par le gouvernement. 
L'agitation grandissait. A l'issue des fu-
nérailles de Félix Faure, Deroulède et 
Marcel Habert avaient essayé d'entraî-
ner les troupes sur l'Elysée. A Long-
champs, le président Loubet avait été 
l'objet d'une violente agression du baron 
Christiani, membre d'un groupement 
royaliste. Les Ligues inquiétaient à l'ex-
trême les dirigeants républicains. Le 
8, le 9, le 10 août, des duels avaient mis 
aux prises des partisans de droite et de 
gauche. A Rennes, se plaidait le procès 
Dreyfus, en revision. On pouvait tout 
craindre. 

Le 12 août furent arrêtés Paul Derou-
lède, Marcel Habert, Barillier, Ballière, 
André Buffet, Monicourt, le baron de 
Vaux, le comte de Lur-Saluces, environ 
trente ou trente-cinq « ligueurs » de la 
Ligue des patriotes, de la Ligue Antisé-
mite, de la Jeunesse Antisémite et du 
Cercle royaliste de l'Œillet blanc. Deux 
mandats ne purent pas être exécutés : 
ceux concernant Georges Thiébaud, qui 
avait été caché par des amis, et Jules 
Guérin, qui s'était barricadé avec, une 
poignée de fidèles au siège de la Ligue 
Antisémite, 45, rue de Chabrol, et qui, 
le 14, lançait une proclamation aux Pa-
risiens, annonçant que si la police vou-
lait le faire évacuer de force, il se défen-
drait par les armes. 

Ce fut, pendant quelques jours, un 
spectacle curieux. Tous volets clos, des 
canons de fusil pointant ici et là les 
hommes de Guérin semblaient prêts au 
pire. Des vivres, des livres, des jeux, une 
imprimerie même avaient été transpor-
tés dans la maison. On estimait la gar-
nison à une quarantaine d'hommes. Ce fut 
une ruée de tous les badauds, et Dieu 
sait si Paris en compte 1 le 17, Lasies, 
député de droite, entre en pourpalers 
avec Guérin, essaie de le raisonner. Rien 
n'y fait. Ni conseils, ni prières, ni mena-

Informations 
Au Sénat 

En ouvrant la séance, M. Jeanneney, 
président, prononce l'éloge funèbre de 
M. Auray, sénateur de la Seine. 

Le Sénat discute divers projets por-
tant règlement définitif des budgets des 
exercices 1920 à 1925. Ces divers pro-
jets sont adoptés. 

A la Chambre 
La Chambre discute le projet concer-

nant la sortie hors de France des jour-
naux ou écrits périodiques publiés en 
France, soit à l'étranger, soit en France, 
en langue étrangère. Mais à la demande 
de M. Campinchi, ministre de la justi-
ce, la discussion du projet est ajournée. 

Le projet relatif à l'augmentation de 
l'indemnité parlementaire est renvoyé 
à la Commission de comptabilité qui la 
discute immédiatement. La Commission 
adopte le projet qui porte l'indemnité 
de 60.000 à 82.500 francs. Le projet est 
ensuite discuté par la Chambre. M. Gré-
su pose la question préalable. Elle est 
repoussée par 336 voix contre 174. 

M. Pebellier demande l'ajournement 
du projet jusqu'après que le Parlement 
se sera prononcé sur la réduction du 
nombre des députés et sur la réforme 
électorale. L'ajournement est repoussé 
à mains levées. Le renvoi à la Commis-
sion de comptabilité proposé par M. Ma-
rin est rejeté par 329 voix contre 159. 

Les articles 1 et 2 du projet sont adop-
tés à mains levées à la presque unani-
mité. 

M. Marin propose qu'une liste annuel-
le soit publiée, des professions exercées 
par les parlementaires et plus spéciale-
ment des conseils d'administration dont 
ils font partie. 

La disjonction de cette proposition 
est votée par 312 voix contre 248. 

L'ensemble' du projet aie "loi portant 
augmentation de l'indemnité parlemen-
taire est adopté par 381 voix contre 161. 

Le statut du travail 
La Commission du travail de la Cham-

bre s'est réunie mardi après-midi, pour 
continuer l'étude des projets de loi cons-
tituant le statut moderne du travail. 

M. Camille Chautemps, président du 
conseil, assisté de M. Frossard, minis-
tre d'Etat, et M. Ramadier, ministre du 
travail, a fait un exposé d'ensemble des 
projets. 

La commission devait entendre en-
suite M. Léon Jouhaux et une déléga-
tion de la Confédération générale du 
travail. 

L'affaire du C.S.A.R. 
Sur mandat d'amener de M. Béteille, 

juge d'instruction, la police judiciaire 
a procédé à l'arrestation de MM. Jac-
ques-Henri Benoit, ingénieur, lieute-
nant-colonel de réserve, demeurant 12, 
avenue de l'Observatoire, et Georges 
Cachier, administrateur de sociétés, lieu-
tenant-colonel de réserve, demeurant 
11 bis, avenue du Colonel-Bonnet, à Fa-
ris . 

Tous deux ont été mis à la disposi-
tion du juge d'instruction. 

Ces arrestations se rapportent à l'af-
faire du C.S.A.R. Les domiciles des 
deux inculpés auraient été le siège de 
réunions se rapportant à cette organi-
sation terroriste. 

En Espagne 
A la suite des derniers bombarde-

ments de Barcelone et de Salamanque, 
le gouvernement français a décidé d'in-
tervenir pour arrêter les bombarde-
ments aériens. 

M. Camille Chautemps a fait la décla-
ration suivante : 

« Les opérations de bombardements 
aériens dirigés non seulement sur des 
objectifs militaires mais contre les po-
pulations civiles ont pris, en Espagne, 
une ampleur croissante. 

« Devant ces massacres de vieillards, 
de femmes et d'enfants, il n'est pas un 
homme de cœur qui n'éprouve, dans 
toute sa conscience, un sentiment de ré-
volte. 

« Le gouvernement français consi-
dère comme un devoit impérieux de 
tout mettre en œuvre pour aboutir ra-
iimiiiiiiiiimiifimmiiiiiiimniiiiiiuiiiiiiiiiiiii 
ces. Le 24 août, Lasies revient, peut en-
trer dans le fort, en ressort sans avoir 
obtenu de meilleurs résultats. Dans la 
rue, les bagarres se multiplient. Les bou-
chers de la Villette, alors violemment 
réactionnaires, viennent matraquer les 
manifestants de gauche. Sébastien Faure, 
place de la République, mène les anar-
chistes à l'assaut des magasins juifs, puis 
à l'attaque des églises Saint-Joseph, 
Saint-Nicolas. Par un hasard providen-
tiel, le sang ne coule pas trop. 

Et finalement, chacun se lasse : Gué-
rin d'être enfermé, les Parisiens de ve-
nir voir des murs derrière lesquels il ne 
se passe rien. Le 21 septembre, après 
plus d'un mois de siège, les Antisémites 
évacuent les lieux. 

Et certains soupçonnèrent Jules Gué-
5 rin de n'avoir été qu'un agent provoca-
1 teur, à la solde de la police politique ! 

pidement à un accord mettant fin à de 
telles atrocités. 

« Avec M. Yvon Delbos, j'ai engagé 
• des pourparlers pour assurer, à cette 

initiative, le concours d'autres puissan-
ces. » 

Les troubles de Palestine 
On apprend qu'un groupe important 

| de rebelles arabes ont attaqué, la nuit 
* dernière, dans le secteur de Jenin, un 

détachement de troupes britanniques. 
Deux soldats anglais ont été tués et 

trois autres blessés. Du côté rebelle, on 
î compte une vingtaine de morts, et une 

trentaine de blessés. 
Les troupes anglaises poursuivent les 

rebelles et des tanks et des avions pren-
nent part aux opérations de nettoyage. 

EN PEU DE MOTS... 
) — Le chancelier Hitler travaille à un 

nouveau livre qui sera une sorte'de sup-
plément à « Mein Kampf », et dans le-
quel le Fûhrer dressera le bilan des 5 

; dernières années pour justifier sa politi-
: que extérieure et intérieure. 
i — M. Duff Cooper, premier lord de 

l'Amirauté, a annoncé que le gouverne-
ment britannique prenait des mesures 
en vue d'augmenter, immédiatement, le 
nombre des navires patrouilleurs dans 
les eaux espagnoles. 

— Les fiançailles du roi Zogou avec 
la princesse Géraldine Apponii ont été 
officiellement annoncées dans tout le 
pays. Le Parlement d'Albanie a accordé 
son consentement au cours d'une séance 
solennelle. 

— Près de l'abri du canot de sauve-
tage à la Pallice-Rochelle, on a trouvé 
une caisse contenant 7.200 douilles neu-
ves de cartouches pour fusils et au lieu 
dit les Renneries, près de Dolus (île 
d'Oléron) on a découvert 85 fusées 

\ ::JVhus. . ! i 

— Un avion prototype, piloté par 
l'aviateur Ducros, qui faisait des essais, 
s'est abattu sur le sol, mardi dans les 
bois de Verrières (route de l'Yonne), à 
Châtenay-Malabry. L'aviateur a été tué. 

— L'Université de Strasbourg fêtera 
le 400° anniversaire de sa fondation. 
C'est, en effet, en 1538, que le célèbre 
humaniste Jacob Sturm fut chargé d'y 
établir un « gymnase », ce qui corres-
pont à un « collège » d'aujourd'hui. 

NOS ÉCHOS 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

LA SOCIÉTÉ CADURCMNE 
A L'ÉPOQUE DU DIRECTOIRE 

Impossible. 
i "" ——-
E Une « Simca » entre en collision 

avec une « Rolls ». Le chauffeur de la 
grosse voiture sort indigné et contem-
ple l'aile froissée de sa magnifique ca-
rosserie. 

— C'est vous qui avez fait cela ? de-
mandie-t-il à l'autre conducteur. 

'— Oui, je ^crains que ce soit moi, ré-
pond l'autre, sur un ton d'excuse. 

Un long silence s'ensuit, pendant le-
quel le chauffeur regarde alternative-
ment sa voiture et la « Simca ». 

— Ben, dit-il à la lin, je ne peux pas 
arriver à le croire. J'ai dû cogner une 
borne. 
Tire au flanc. 

Un officier, sur un bateau militaire, 
j fait faire de la culture physique à ses 

hommes. 
— Que tout le monde se couche sur 

le dos, lève ses jambes en l'air et fasse 
des mouvements comme à bicyclette, 
explique-t-il. Commencez ! 

Après un court effort, l'un des hom-
mes s'arrête. 

— Pourquoi vous arrêtez-vous, Smith V 
demande l'officier. 

— Mais, mon lieutenant, je fais de la 
roue libre. 

Précisions. 

Le client fastidieux. — Donnez-moi 
deux œufs sur le plat. Faites attention 
que le blanc ne soit pas trop cuit ; ne 

f les retournez pas ; pas trop de beurre. 
Mettez juste une pincée de sel, pas de 
poivre... Allez, qu'est-ce que vous atten-dez ? 

■ Le garçon. — La poule qui a pondu 
les œufs s'appelle Betty. Est-ce que cela 
convient à Monsieur ? 
Remède efficace. 

La dame grassouillette (qui cherche 
une consultation gratuite)..— Mais, doc-
teur, quel est, à votre avis, le meilleur 
exercice pour maigrir ? 

Le médecin. — Tourner la tête de gau-
che à droite et de droite à gauche, cha-
que fois qu'on vous présente un plat 
pour la deuxième fois 1 
Réconfort. 

La chute de Robespierre (27 juil-
let 1794), mettant fin au régime de la 
Terreur fut suivie d'une détente gé-
nérale : à la contrainte pleine d'an-
goisse ne tarda pas à succéder une 
véritable frénésie de plaisir. Un ma-
nuscrit « Souvenirs de Mercuez », 
apparemment rédigé entre 1830 et 
1840 nous a fourni de curieux ren-
seignements sur la société cadurcien-
ne de cette époque, tout à la joie de 
vivre. L'auteur qui signe Nina appar-
tenait à la famille Guilhou de Parnac, 
dont les membres étaient répandus sur 
toute la côte du Lot et se livraient 
plus particulièrement au commerce 
des vins. Alors que dans chaque 
branche, l'aîné des garçons restait à 
la tête de la maison paternelle, les 
cadets se dispersaient : les moins en-
treprenants restant dans le voisinage, 
les plus hardis allant chercher for-

j tune à Bordeaux, « aux Iles », par-
1 ticulèrement à St-Domingue, où exis-
Ï tait une véritable colonie de Quercy-
! nois. « La famille Guilhou, écrivait 

un jour Agar, le futur Comte de Mos-
bourg, dont la mère était une grand'-
tante de notre mémorialiste, est la 
plus nombreuse de notre départe-

| ment. » 
• Elle était aussi des mieux apparen-
I tées avec ses alliances avec les de 
j Bonal, de Castelnau, les de Belle-
| garde, de Bélaye, les de Laromiguiè-
\ re, de St-Géry... Les chefs de famille 
i « vivaient en bourgeois, s'occupant 
ij de littérature, cultivant la poésie, 
jj leurs goûts et leurs habitudes de bon-
J ne compagnie les mettaient en rela-
i tions avec les familles les plus mar-
! quantes du pays ». 

Nina était née vers 1792, à Parnac, 
de André-Guilhou-Lafargue, mino-

| tier au Boscla, près Libos et de Fan-
; ny Guilhou, de Parnac, deux cousins 
j germains qui s'étaient mariés, lui à 

l'âge de vingt et un ans, elle à quinze ; 
j d'autres exemples montrent que dans 
j cette famille on n'appréhendait guère 
I les mariages consanguins, ni les 
i unions d'extrême jeunesse, surtout 
\ pour les filles. Mais les affaires de la 
] minoterie du Boscla étant venues à 
\ péricliter, Guilhou-Lafargue, après 
] trois ans de mariage, marqués par 
| la naissance de trois enfants, résolut 
) d'aller tenter meilleure chance à St-
I Domingue où trois oncles de sa fem-
i me se trouvaient déjà « à la tête de 

vastes possessions ». Un autre oncle 
de Fanny, François Guilhou, riche 
négociant établi à Bordeaux, avait ac-
quis le château de Mercuès, vendu en 
1791 comme bien national, et l'avait 
donné à sa belle-sœur Henriette de 

; Bellegarde, mère de Fanny, et veuve 
I depuis 1790 ; son mari, étant mort à 
5 Montauban où « on ne sait quelles 
: circonstances l'avaient amené » ; 
\ plus tard, paraît-il « il fut même im-
| possible de se procurer son acte de 

décès ». 
Henriette de Bellegarde, installée 

\ dans l'antique demeure des évêques 
| de Cahors « en ruines depuis la Révo-

lution » devait y recueillir sa fille et 
ses trois petits-enfants durant l'absen-
ce de son gendre. Cette absence devait 

i durer douze ans. A son retour, surve-
nu après la rupture de la Paix 

j d'Amiens, Guilhou Lafargue vit le 
j navire « qui portait le résultat de ses 
'■ longs efforts » confisqué « à cause 

de quelques marchandises anglaises 
qui se trouvaient à bord ». D'autre 
part, la valeur de « douze cent mille 
francs de traites sur St-Domingue » 
que le commerçant rapportait, ne de-
vaient jamais être payées. 

Vers la même époque, survenait 
ia mort d'Henriette de Bellegarde et 
le château de Mercuès passait « en 
des mains étrangères ». 

Guilhou-Lafargue, à peu près rui-
né eut alors recours à un de ses 
beaux-frères établi à Bordeaux, Jean-
Pierre Guilhou, dit Derrive, ou encore 

La touriste, nerveuse, s'approche ti-
midement du capitaine : 

— Qu'arriverait-il demande-t-elle, si 
nous heurtions un gros iceberg ? 

— L'iceberg continuerait tranquille-
ment son chemin, comme si rien n'était 
arrivé, répond le capitaine. 

« l'Allemand », parce que « dès 
l'âge de dix ans, il avait été envoyé 
en Allemagne pour apprendre la lan-
gue de ce pays ». Derrive consentit à 
prendre son beau-frère comme asso-
cié et, malgré une grande dispropor-
tion d'âge, il épousait en même temps 
la jeune Nina, alors âgée de seize ans. 
Dès ce moment, le manuscrit est 
muet sur son auteur, seule sa dédica-
ce nous apprend que Nina Guilhou 
eut « trois enfants bien aimés, Mé-
lide, Eliza et Gustave ». Au surplus, 
il semble bien que l'objet principal 
des « Souvenirs de Mercuez » fut 
surtout de fournir l'occasion de 
crayonner la silhouette de quelques 
personnages gravitant autour d'une 
veuve « ayant conservé tous ses char-
mes » et d'une jeune femme éloi-
gnée de son mari

s
 disposant de larges 

ressources et s'abandonnant volon-
tiers à la vie insouciante et légère 
d'une époque révolue. 

Au cours de la belle saison, les 
dames Guilhou séjournaient au châ-
teau où elles recevaient de nombreu-
ses visites ; l'hiver elles s'établis-
saient à Gahors et assistaient à de 
nombreux bals : chez le général Gar-
reau, commandant des troupes sta-
tionnées dans le département, chez 
l'ingénieur en chef Duchesne... 

C'est au cours de l'un de ces sé-
jours que Nina fut envoyée à l'école, 
chez Mlle Delol, une ancienne Mire-
poise, qui, la Révolution passée, avait 
réoccupé une des classes de l'ancien 
établissement. « Pour toute science, 
Mlle Delol apprenait à lire, ce qu'elle 
faisait d'une manière toute particu-
lière : elle nous faisait asseoir sur un 
banc, en face d'elle ; nous avions 
chacune un évangile, la première li-
sait la première syllabe, la seconde 
lisait la seconde et ainsi de suite 
jusqu'à ce que revenait le tour de la 
première ; il fallait les lire sur une 
espèce de chant à deux notes, l'une 
haute, l'autre basse. Cette singulière 
méthode avait, pour elle, le grand 
avantage de nous faire lire toutes à 
la fois, pour nous, d'empêcher les 
distractions et de fixer notre atten-
tion sur les syllabes. Quant aux mots 
et aux idées, elle ne s'en inquiétait 
pas le moins du monde et nous les 
comprenions à peu près comme le 
latin qu'elle nous faisait lire pour 
nous apprendre à prononcer le fran-
çais... C'était du reste une douce et 
inoffensive créature, je ne me sou-
viens pas de l'avoir jamais vu gron-
der ou mettre en pénitence aucune de 
nous, et le temps que nous passions 
chez elle ne me semblait pas long ». 
Un ou deux ans plus tard, ce fut 
la sœur de Nina qui fut mise en pen-
sion au couvent des Mirepoises : 
« Mais ce n'était plus la douce 
Mlle Delol, qui en était en possession, 
c'étaient les Dames Blanches, associa-
tion religieuse où personne de la 
ville n'avait accès et dont la mysté-
rieuse existence restait impénétrable, 
même aux curieuses pensionnaires 
confiées à leurs soins. Toutes ces da-
mes qui étaient nombreuses et qui 
disparaissaient au bout de quelque 
temps et étaient remplacées par d'au-
tres, avaient un air et des manières 
fort distinguées ». 

Quant à l'éducation religieuse « ma 
mère — élevée aux Bouysses chez les 
religieuses de Leyme — nous faisait 
lire la Bible et le Nouveau Testament, 
elle nous faisait réciter le catéchis-
me, accompagnant cela d'une petite 
morale. Ce fut tout. Notre instruc-
tion [religieuse] fut peu étendue, 
comme cela arrive dans notre culte 
où l'on s'applique surtout aux prati-
ques extérieures ». Suit une tirade à 
la Jean-Jacques sur « le besoin de 
communication entre Dieu et sa créa-
ture ». 

L. SAINT-MAHTY. 

Lire la suite en deuxième page. 
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r.i la vieille dame s'en va très soula-
gée. 
Voyante. 

Lui*. — Je vous aime. 
Elle. — Vous ne le pensez pas sérieu-

sement... 
Lui. — C'est formidable. Vous savez 

donc lire les pensées ? 

idiotie. 
— Je n'aime pas manger. 
— Pourquoi ? 
— Cela m'enlève mon appétit. 

Triste. 

— J'ai perdu tous mes amis hier. 
!— Comment cela ? 
— J'ai vendu ma voiture. 

LE LISEUR, 
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hronique du Lot 
La Société Oadurcienne 

à l'époque du Directoire 
(Suite de l'article de 1" page) 

Mais le meilleur temps était sans 
doute celui qui s'écoulait à Mercuès. 

L'ingénieur en chef, Duchesne 
« à peu près une fois par semaine, y 
yenaît dans son élégant cabriolet ou 
sur son beau cheval isabelle ». En 
dépit de ses quarante ans bien son-
nées, Duchesne épousera en 1806, une 
tante de Nina, Henriette Guilhou, à 
peine âgée de quatorze ans, malgré 
l'affirmation contraire de l'acte de 
mariage... 

Venaient aussi à Mercuès trois 
ex-vicalres épiscopaux, Ramel, Bru-
nies et Peyrat, introduits sans doute 
auprès de sa mère et de ses sœurs, 
par Jean Guilhou, ex-prêtre « rentré 
dans le civil » et acquéreur du châ-
teau de Bellegarde dans la commune 
de Bélaye. 

« Henry Ramel est toujours resté 
l'ami de notre famille — un peu vrai-
semblablement parce que « épris 
d'une grande passion pour Henriette 
de Bellegarde — la grand'mère — 
alors âgée de quarante-trois ans ». 
« C'était un des hommes remarqua- ; 
bles de Cahors, par son esprit et ses î 
connaissances. Mais le courage n'était j 
pas, je crois, unes de ses qualités dis- \ 
tinctives. Peut-être exagérait-il ses ; 

frayeurs dont il nous voyait rire de si 
bon cœur ? Pourtant, je me souviens 
que lorsqu'il venait à Mercuès, qu'il 
arrivait seul, le soir et que la nuit 
avançait, il chantait dès qu'il avait 
atteint le sommet d'une montagne en-
core assez éloignée du château et que 
ma grand'mère qui l'entendait de la 
terrasse où nous promenions, disait : 
« Ramel chante, il a peur, il faut que 
j'envoie au devant de lui » et elle fai-
sait partir un domestique. 

M. Ramel payait fort bien son tri-
but, dans un cercle de gens d'esprit, 
mais c'était surtout dans l'intimité J 
qu'il était aimable ; il racontait à 
merveille et plaçait souvent dans la 
conversation des mots patois qui lui 
donnaient une piquante originalité ». 

(à suivre) L. SÀINT-MARTY. 
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VOTES DE NOS DEPUTES 
Sur l'ensemble du projet de loi por-

tant augmentation de l'indemnité par-
lementaire, les députés du Lot ont 
voté : 

Pour : MM. René Besse et de Mon-
zie. 

M. Malvy était absent par congé. 
La Ghambre a adopté par 381 voix 

contre 161. 

Au Sénat 

Au cours de la réunion dans les 
bureaux du Sénat, M. Fontanille a été 
nommé membre de la Commission de 
l'agriculture et M. Garrigou, membre 
de la Commission d'administration 
générale, départementale et commu-
nale et de la Commission de l'ensei-
gnement. 

Magistrature 
Dans le tableau d'avancement de 

la magistrature, nous sommes heu-
reux de relever le nom de M. Naville, 
président du tribunal de Bar-le-Duc, 
inscrit au choix pour la classe supé-
rieure. 

Nous adressons à M. Naville, qui, 
pendant plusieurs mois, fut avoué à 
Figeac, nos sincères félicitations. 

Démission de maire 
On annonce la démission de M. Del-

mas, comme maire de la commune 
de St-Cirq-Lapopie. 

Bourse Jules-Ferry 
La bourse Jules-Ferry est attribuée 

à la fin du 3" trimestre. Les profes-
seurs, désirant poser leur candi-
dature, sont priés de l'adresser à la 
Sorbonne, Fondation Jules-Ferry, 
avant le leP avril. 

Cette bourse actuellement de sept 
mille huit cents francs est destinée 
à un membre de l'Enseignement ap-
partenant à l'ordre des Lettres (pri-
maire, secondaire ou supérieur), 
ayant au moins trois années de ser-
vice effectif, afin de lui permettre 
soit de préparer un examen, soit dé-
faire des recherches en vue du doc-
torat. — (Communiqué). 
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BANQUET 
DE LA DIANE DU QUERCY 

->'&<-

Le banquet de la Diane du Quercy 
suivi de bal de nuit avec grand or-
chestre et de nombreux intermèdes 
artistiques aura lieu aux salons Saint-
Didier, 46 ter, rue Saint-Didier, le sa-
medi 5 février, à 20 heures, sous la 
présidence de M. de Monzie, député, 
ancien ministre, entouré de la Pastou-
relle du Lot, de M. le sénateur Garri-
gou, de MM. Louis-Jean Malvy, René 
Besse, députés, anciens ministres, de 
M. Georges Augé, secrétaire général 
du Lot et de hautes personnalités 
quercynoises et parisiennes. 

Le comité directeur fait un pres-
sent appel à tous les sociétaires, aux 
compatriotes et aux Quercynois du 
Lot et de Paris et aux amis de la 
Diane pour qu'ils viennent nombreux 
à sa manifestation annuelle qui revê-
tira cette année un éclat exception-
nel pour permettre au comité direc-
teur d'organiser le dîner dans les 
meilleures conditions il vous sera 
très reconnaissant de vous inscrire j 
avant le 4 février, dès maintenant, il 
est prévu plus de 300 couverts avec ! 
la présence certaine de beaucoup de 
jeunesse et d'officiers de la Garde Bé- j 
publicaine, tous fins danseurs. 

A partir de 22 h. 30, il sera distri-
bué à l'entrée des salons St-Didier au 
46 ter, rue St-Didier, des cartes don-
nant droit au bal au prix de 5 fr. 

Menu du banquet : Potage Diane ; 
Quenelles de brochet, maison de la 
Dordogne ; Jambon en croûte au por-
to ; Velouté d'épinards ; Dinde de 
chez nous farcie aux marrons avec 
garniture ; Petits pois avec cœurs de 
laitues ; Salade de saison ; Fromages 
assortis ; Glace boule de neige aux 
fruits ; Gaufrettes ; Mâcon ; Chablis ; 
Vosne ; Romance ; Champagne ; Ca-
fé ; Cognac ou Cherry. Prix : 38 fr., 
service et bal compris. Pour tous ren-
seignements et s'inscrire s'adresser 
au Commandant Jean Bargues, 17, 
quai de Bourbon, Paris, 4% Tél. : 
Ôdéon. 14-61. 

JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Un chef-d'œuvre. Le meilleur fdm de 
Marlène DIETRICH 

DESIR 
AVEC 

Gary COOPER 
EN COMPLEMENT: 

Un grand film d'aviation 

Les Corsaires de FAir 
àVEC 

Francis FARMER 

LES TRUFFES 

A la foire de Gourdon, les truffes 
ont été vendues de 85 à 100 francs le 
kilo. 

A la foire du 1er février, à Cahors, 
les truffes ont été vendues de 65 à 
70 fr. le kilo. 

Association de chasseurs 
M. le préfet du Lot vient d'autori-

ser M. Murât, capitaine de réserve, à 
créer une association de chasseurs 
dans la commune de Souillac. 

Cette association aura pour but la 
protection, le repeuplement du gibier 
et la destruction des animaux nuisi-
bles. Elle portera le nom de « Nem-
rods de Souillac ». 

Au Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat rient de rejeter 

la requête de M. Granlière et autres 
conseillers municipaux de la commu-
ne de Monlfaucon, contre une déci-
sion du Préfet du Lot refusant d'an-
nuler la délibération, en date du 
27 décembre 1936, par laquelle le 
Conseil municipal de Montfaucon a 
autorisé le maire à exercer des pour-
suites contre M. Albareil, ancien mai-
re. 
Le droit à pension des jeunes soldats 

La Fédération nationale des mu-
tilés et réformés d'après-guerre, 
communique la note suivante : 

« L'article 150, de la loi de finan-
ces de 1938 a rétabli la présomption 
d'origine aux jeunes soldats pour leur 
permettre d'obtenir une pension pour 
toutes les infirmités contractées 
après trois mois de service effectif. 

« Tous les jeunes soldats réformés 
depuis 1933 sont intéressés par cette 
nouvelle mesure dont ils peuvent de-
mander le bénéfice ». 
Concours pour 4 emplois de rédacteurs 

à la Préfecture du Lot 
Un concours pour quatre emplois 

de rédacteurs dans les bureaux de la 
Préfecture du Lot, s'ouvrira à Cahors, 
hôtel de la Préfecture, le lundi 7 mars 
1938, à 8 h. 30. 

Ce concours est ouvert aux candi-
dats des deux sexes, toutefois, con-
formément à l'article 5 du règle-
ment du personnel de la Préfecture 
du Lot il ne pourra être classé qu'un 
seul candidat du sexe féminin. 

Les demandes d'inscription seront 
reçues, jusqu'au 24 février 1938 
inclus à la Préfecture du Lot (cabi-
net de M. le secrétaire général). 

Le programme, les conditions du 
concours et la liste des pièces à pro-
duire, ainsi que tous renseignements 
complémentaires, seront adressés aux 
intéressés sur demandes transmises à 
la Préfecture du Lot (cabinet de 
M. le secrétaire général). (Joindre 
0 fr. 90 en timbres-poste). 

Ecole spéciale de Saint-Cyr en 193S 
Les jeunes gens désireux de pren-

dre part au concours d'admission à 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-
Cyr, doivent établir leur demande et 
déposer leur dossier avant le 10 fé-
vrier prochain, à la préfecture du dé-
partement dans lequel ils poursui-
vent leurs études. 

Tous renseignements sur la compo-
sition du dossier à constituer seront 
fournis aux intéressés sur simple de-
mande adressée à la préfecture. 
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Le Cinéma d'Amateur 
Cette nouvelle forme d'expression 

artistique est déjà très répandue dans 
les villes. Beaucoup de personnes 
l'ignorent encore dans notre région. 
Cependant nous apprenons l'existen-
ce de quelques amateurs isolés. Ils 
gagneraient certainement à rattacher 
leur activité à celle de l'un ou de Tau-
re club qui se sont donnés pour tâche 
de perfectionner leurs adhérents. Nous 
nous mettons à leur disposition pour 
leur faire connaître ces divers Clubs. 

Des personnes qui veulent faire 
l'essai de cet art si intéressant, nous 
ont demandé quel format d'appareils 
il convenait de choisir. Nous répon-
dons que la question du format im-
porte peu, si l'on ne recherche que 
l'acquisition de la technique cinéma-
tographique. Celle-ci est la même 
pour tous les formats, et les résultats 
dépendent des qualités personnelles 
de l'amateur. La question est diffé-
rente, si on se place au point de vue 
du prix de revient et des dimensions 
de la projection. 

Le format 9 mm. 5 donne une ima-
ge très nette d'environ 1 m. 80 sur 
l'écran. 

Le format 16 mm. donne une image 
légèrement plus grande, d'une fines-
se sensiblement égale à celle du film 
Standard (35 mm.). 

Le format 8 mm., le plus petit de 
ceux qui sont sur le marché, donne 
une image d'environ 1 m. de largeur, 
mais d'une qualité très fine. 

La projection 8 mm. convient pour 
de petits écrans de salons, celle de 
9 mm. 5, pour des écrans de petites 
salles, enfin celle de 16 mm. peut 
convenir pour des salles d'exploita-
tion. 

Mais le prix des appareils est en 
rapport avec les dimensions du for-
mat. L'amateur qui recherche avant 
tout la possibilité de se former à la 
prise de vues, avec les moyens les 
plus économiques, doit choisir parmi 
les formats 9 mm. 5 et 8 mm. 

Nous sommes à la disposition des 
personnes qui désireraient des ren-
seignements sur le prix de vues ciné-
matographiques, en petits formats, 
dits substândards. 

Abbé CAVAILLÉ, 
Secrétaire du G.A.C.C-, 

Gourdon (Lot). 
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LES TRANSPORTEURS 
ROUTIERS LIBRES 

On nous communique : 
Le bureau du Syndicat des trans-

porteurs routiers libres du Lot s'est 
réuni à Gramat. Il s'est occupé spé-
cialement de la question de l'agré-
ment du Syndicat en temps que grou-
pement professionnel, suivant les di-
rectives des décrets de coordination 
du 31 août. 

Différentes questions d'ordre syn-
dical ont été traitées. Sur ces ques-
tions le bureau a donné mandat im-
pératif à ses délégués au Comité 
technique de coordination départe-
mental de ne rien abandonner des 
droits imperceptibles qu'ont les trans-
porteurs libres, patentés et imposés 
au-delà de toute limite, à assurer leur 
existence. — Le Bureau. 
Allocations pour calamités agricoles 

par la grêle 
La loi de finances du 1" janvier 

1938 a prorogé de deux ans, c'est-à-
dire jusqu'au 31 décembre 1939, l'ad-
mission des agriculteurs au bénéfice 
des allocations de solidarité et des 
remises d'impôts pour perte de récol-
te subie du fait de la grêle. 

Quintuple évasion à Eysses 
Samedi, 29 janvier, les pupilles Bé-

zodu et Védrine, tous deux âgés de 
20 ans, détenus à la Colonie d'Eysses, 
et chargés des travaux à la ferme de 
l'établissement, ont pris la fuite. 

Le même jour, profitant de leur 
passage dans la cour d'honneur, de la 
Colonie, trois nouveaux détenus, em-
ployés à la boulangerie, réussirent à 
s'évader. 

La gendarmerie de Villeneuve-sur-
Lot, avisée de cette quintuple éva-
sion, alerta téléphoniquement les 
brigades voisines. Aussi, le lende-
main, dimanche, le pupille Bézodu 
était arrêté à Puy-l'Evêque (Lot). 

Lundi matin, les trois autres 
fuyards furent aperçus aux environs de 
la gare de Penne et purent être appré-
hendés après une course mouvemen-
tée d'environ 7 kilomètres. 

Mais le détenu Védrine n'a pu en-
core être retrouvé. 

Foire du 1" février 1938 
La foire du 1" février a été peu 

importante. Voici les cours : bœufs 
de boucherie, de 230 à 240 fr. les 50 
kilos ; bœufs de travail, 6.500 fr. la 
paire ; moyens, de 4.500 à 5.500 fr. ; 
bouvillons, de 3.000 à 4.000 fr. 

Foirail aux moutons. Brebis d'éle-
vage, de 250 à 270 fr. pièce ; agneaux 
de boucherie, de 6 à 7 fr. ; moutons 
gras, de 5 à 6 fr. le kilo. 

Foirail aux porcs : porcelets, de 150 
à 200 fr. ; porcs gras, de 320 à 340 fr. 
les 50 kilos. 

Marché : Poules, 5 fr. 50 ; poulets, 
6 fr. ; pintades, 6 fr. ; canards, 5 fr. ; 
dindons, 5 fr. ; lapins, 3 fr. la livre ; 
pigeons, de 7 à 12 fr. la paire ; œufs, 
de 7,50 à 8 fr. la douzaine. 

Halle : Maïs, 100 fr. les 80 litres ; 
pommes de terre, de 35 à 40 fr. les 50 
kilos ; avoine, de 60 à 65 fr. les 50 
kilos. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre excellent compatriote, M. Char-
les Célarié, inspecteur des Contribu-
tions indirectes, à Paris, vient, par 
arrêté du ministre des Finances, en 
date du 15 janvier 1938, d'être élevé 
au grade d'inspecteur principal. 

Nous adressons à M. Charles Céla-
rié originaire de Cahors, où réside 
sa mère, Mme Célarié, ancienne com-
merçante, rue Joffre, et où il compte 
de nombreux amis, nos bien rives 
et an icales félicitations. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'annoncer la 

mort de Mme Veuve Pommier, décé-
dée à Cahors. mercredi après une 
longue et douloureuse maladie. 

Elle était la veuve du coiffeur bien 
connu et ne comptait que des sympa-
thies parmi tous ceux qui l'ont connue. 

Nous prions sa fille, Mme Couillac, 
son gendre M. Couillac, employé à 
l'Imprimerie du « Journal du Lot », 
son fils M. Camille Pommier, inspec-
teur des P.T.T., Mme Camille Pom-
mier et leur fille, tous les parents, de 
vouloir bien agréer nos sincères 
condoléances. 

Nous apprenons également, le deuil 
cruel qui vient de frapper M. Jean-
Louis Mercadié, retraité et sa famil-
le. Mme Mercadié, sa femme est décé-
dée, jeudi matin, à l'âge de 60 ans. 

Nous adressons à M. Jean-Louis 
Mercadié, à M. et Mme Paul Merca-
dié, commis principal de l'enregis-
trement, Mme et M. Sémirot, M. et 
Mme Jean Mercadié, M. et Mme Lu-
cien Mercadié, M. et Mme Léon Mer-
cadié, à tous les parents, nos bien 
sincères condoléances. 

* ** 
Nous avons appris avec un bien vif 

regret la mort de Mme Henri Allard, 
née Henriette Gerbié, épouse de no-
tre excellent confère M. Allard, direc-
teur du journal Y « Avenir Gourdon-
nais », décédée à Gourdon, à l'âge 
de 49 ans. Cette mort a provoqué à 
Gourdon et dans la région une dou-
loureuse émotion parmi tous ceux 
qui connaissaient Mme Allard. 

Noiis prions M. Henri Allard, tous 
les parents de vouloir bien agréer 
l'expression de nos vives sympathies 
et de nos sincères condoléances. 

Obsèques 
Mercredi matin, à 9 heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Jean 
Bru, décédé à Cahors, à l'âge de 
18 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre du regretté disparu, 
dont rien ne faisait prévoir une fin 
aussi brusque : Jean Bru, en effet, 
était bien connu dans les milieux 
sportifs, notamment au stade cadur-
cien. C'était un sportif très apprécié 
et estimé par tous ses amis. 

Nous adressons à sa mère, Mme 
veuve Bru, à ses frères, aux familles 
Desquines, Moine, Chazefte, Béna-
zet, Lassus et Palanque, nos bien sin-
cères condoléances. 

Postes 
M. Cayre est nommé facteur auxi-

liaire à Gigouzac, en remplacement 
de M. Védrines, admis à la retraite. 

Renversée par le vent 
Dimanche matin, alors que sévis-

sait une forte tempête de vent, et de 
pluie, Mme veuve Bonnafoux fut ren-
versée par la violence du vent, sur la 
place du Canal, à Luzech. 

Dans la chute, elle s'est brisée le 
poignet de la main gauche. 

Mort subite 
Lundi, M. l'abbé Durand, curé de 

Linac, était appelé, au cours de la 
nuit, pour aller voir un malade d'un 
village voisin. 

A peine levé, il se trouva indisposé 
et tomba. On le releva, mais il était 
mort. Cette mort si brusque a causé 
une vive émotion dans la commune de 
Linac. M. l'abbé Durand était âgé de 
55 ans. 

La sauvagine 
Ces jours derniers, M. Bara'fnte, 

président de la Société de chasse de 
Luzech, a abattu deux putois et deux 
genettes. M. Laurent Cavalié, une ge-
nette, et M. Pélissié une fouine. Féli-
citations. 

Un de moins ! 
Le jeune Laumond, du village de 

Nadaillac, a abattu un gros renard. 
Félicitations. 
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JEUDI 3 — SAMEDI 5 
DIMANCHE 6 FEVRIER (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Deux grands films 

Jean QABIN, Louis JOUVET 
DANS 

Les Bas-fonds 
d'après l'œuvre célèbre de Maxime Gorki 

Ce film a obtenu le prix Louis Delluc 
1936, pour le meilleur film français. 

BACH 
DANS 

Bach détective 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Le film tant attendu 
FERNANDEL 

DANS 

IGNACE 

Commissariat de police 
Sur la proposition du Ministre de 

l'Intérieur, M. Gourdou, Commissai-
re spécial de police de 2° classe, à 
Cahors, est nommé, en la même qua-
lité à Bellegarde (Ain). 

Depuis un an que M. Gourdou 
était à Cahors, il avait su s'attirer la 
sympathie de la population cadur-
cienne, par son esprit cultivé et sa 
bienveillance toute naturelle. 

C'est très sincèrement que les nom-
breux amis qu'il compte dans notre 
ville, tout en le félicitant de son avan-
cement, regrettent son départ. 

M. Grande, commissaire de police 
hors-classe, 3e échelon à Saintes (Cha-
rente-Inférieure), est nommé commis-
saire spécial de police hors-classe, 3e 

échelon, à Cahors. Nous adressons 
à M. Grande, nos meilleurs souhaits 
de bienvenue. 

*** 
M. Tavoillot, commissaire de poli-

ce de 3e classe à Figeac, est nommé 
commissaire spécial de police de 3e 

classe à Aurillac. Nos félicitations. 
Kiosque cambriolé 

Dans la nuit de mardi le kiosque 
à journaux situé place Aristide-
Briand, appartenant à M. Ludo Rol-
lès, a reçu la visite de cambrioleurs. 

Après avoir forcé les fermetures, 
brisé les carreaux, ils ont emporté un 
paquet de cartes routières et quel-
ques romans. Heureusement, M. Rol-
lès ne laisse pas d'argent dans le kios-
que et avec raison, car ce n'est pas 
la première fois que des cambriola-
ges ont été commis. 

La police a ouvert une enquête et 
il est à souhaiter que les coupables 
soient pincés. 

Vol dans une église 
Des cambrioleurs ont pénétré dans 

la nuit du 30 janvier, dans l'église de 
Masclat et ont emporté le tronc. 
Plainte a été portée et une enquête 
est ouverte pour découvrir les vo-
leurs. 

Chute de moto 
Un motocycliste, M. Lestang, qui se 

rendait à St-Cirq-Lapopie, a dérapé 
non loin du village de Pradines. 
M. Lestang a reçu quelques contu-
sions à la tête, mais peu graves. La 
moto a été endommagée. 

Camion contre baraque 
Un camion de l'entreprise Rufa, à 

Cahors, remontait le Boulevard Gam-
betta, lorsqu'il accrocha une bara-
que foraine, la jeta bas et déchira la 
toile. Il n'y a pas eu d'accident de 
personne, mais il y a eu des dégâts 
matériels. 

Constat a été fait. 
Il voulait plaisanter 

Le nommé Louis F... pénétra, le 
soir, dans l'appartement de Mme veu-
ve Bouyssou, à Gabessut, qui, à ce 
moment-là, était absente. 11 voulait 
plaisanter. 

Mais Mme Bouyssou a porté plain-
te et procès-verbal a été dressé. La 
plaisanterie pourrait coûter cher. 

Il avait trop bu 
Le nommé Jean G... cultivateur à 

Gagnac (Lot) qui s'était rendu à 
Beaulieu (Corrèze), se trouvait, dans 
la nuit de dimandhe à lundi, en état 
d'ivresse et faisait du scandale sur 
la voie publique. Il a été conduit au 
violon municipal et gratifié d'un pro-
cès-verbal. 

Triple contravention 
La gendarmerie a dressé une triple 

contravention à M. Edouard Réoulet, 
chauffeur au service de l'entreprise de 
transports Roudayre, de Figeac. re-
morque dépourvue de plaque indica-
trice du poids à vide et en charge; 
défaut de freins et infraction à un 
arrêté interdisant l'accès des che-
mins vicinaux aux véhicules de plus 
de 6 tonnes . 

Trouvailles 
Il a été trouvé un coffret en fer par 

M. Vaysset ; un livre individuel par 
M. Orty ; deux paires de chaussu-
res de dames par M. Bach ; un gilet 
de laine par M. Bonhomme ; un sac 
à main par M. Arnouil ; une carte 
d'identité par M. Delsol ; une bague 
en or par M. Lufau ; des gants four-
rés par Mme Tastayre ; un billet de 
banque par Mme Delmas ; un sac à 
provisions par Mme Hellec ; des gants 
de dame par Mme Le Fiers. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience du tribunal correction-

nel du vendredi 4 février, les affaires 
suivantes seront appelées : 

Affaire Albert Portail, maçon à 
Cahors, vol de poules. 

Affaire femme Grazotti, ménagère à 
St-Céré, et Costa, carrier à St-Céré, 
blessures involontaires. 

Affaire Auguste Costedo, maçon, et 
veuve Bousquet .domiciliés à Cahors, 
violences. 

Affaire Ferrand Paul, manœuvre, et 
Pierre Dupuy, cultivateur, domiciliés 
à St-Félix, vol. 
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Arrondissement de Catars 
Castelnau-Montratier 

Recensement des chevaux. —■ Le 
recensement des chevaux, juments, 
mules, mulets, véhicules hippomo-
biles et bâts auquel vient d'être pro-
céder pour la commune de Castelnau-
Montratier a donné les résultats sui-
vants : 

Chevaux : 75 ; juments : 63 ; mu-
lets : néant ; mules : néant ; véhicu-
les hippomobiles : 178 ; bâts : néant. 

Décès. — Nous enregistrons cette 
semaine avec beaucoup de tristesse 
trois nouveaux décès dans la commu-
ne de Castelnau-Montratier. 

Le 23 janvier, décédait à Cougour» 
nac, à l'âge de 56 ans, Mme Bonnet 
Jean, née Andrieu Catherine. 

Le 24 janvier à Castelnau-Montra-
tier succombait à l'âge de 64 ans. 
M. Ambayrac Jean, cultivateur, époux 
de Mme, née Pélagie Roux. 

Le 26 janvier décédait à Ganic, a 
l'âge de 55 ans, M. Rouchy Jean. 

Nous nous associons sincèrement 
au deuil des familles des trois défnnts 
et nous leur adressons l'expression 
de nos bien vives condoléances. 

Oiseaux et animaux nuisibles. __, 
L'administration municipale a prévu 
à son budget, d'importants crédits 
pour la destruction des oiseaux et 
animaux nuisibles à l'agriculture. 

450 pies, 3 renards, et 2 putois ont 
déjà été portés à la mairie. 

Nous espérons que cette destruc, 
tion sera aussi active que l'année der-
nière et que nos enfants porteront des 
quantités d'œufs de pies. 

Notre société de chasse organisera 
certainement quelques battues aux 
renards. 

Bibliothèque municipale. — La 
bibliothèque municipale de Castel-
nau-Montratier est, personne ne 
l'ignore, très importante et les cen-
taines d'œuvres dont elle se compose, 
sont des plus intéressantes. 

Ces ouvrages sont prêtés aux admi-
nistrés, à des prix réellement très bas 
comparés au prix de vente des livres 
littéraires. 

La saison d'hiver est çelle qui con-
vient le mieux aux lecteurs. Il est si 
facile de passer au secrétariat de la 
mairie pour choisir quelques ouvra-
ges sur le catalogue, si bien dressé des 
œuvres de notre riche bibliothèque. 

La lecture est un très agréable pas-
se temps et nous sommes certains que 
toute notre jeunesse sera heureuse 
de se mettre au courant des ouvrages 
les plus nouveaux que la municipa-
lité s'efforce de tenir à sa disposition. 

Foire. — La prochaine grande foi-
re de Castelnau-Montratier aura lieu 
mardi 8 février. 

Etat civil du mois de janvier. — 
Naissances : Bord Josette-Claude, à 
Thézels ; Sahuc-Regnié, Eugénie-Ro-
lande-Michèle, à Thézels. 

Décès : Testut Marcelin, cultiva-
teur, à Peyrette, âgé de 65 ans ; An-
drieu Catherine, épouse Bonnet Jean, 
sans profession, à Cougournac, âgée 
de 56 ans ; Ambayrac Jean, époux de 
Pélagie Roux, cultivateur, à Castel-
nau, âgé de 64 ans-; Rouchy Jean, 
cultivateur, à Ganic, âgé de 55 ans. 

Mariages : Soubrié Armand, culti-
vateur à Labartelle, et Mlle Samson 
Marie-Louise, sans profession à Sau-
veterre (Tarn-et-Garonne). 

Fiaugnac 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de M. Bouzerand, décédé à l'âge de 
81 ans. Il était le père de M. Bouze-
rand, receveur principal des P.T.T., à 
Agen auquel nous adressons ainsi 
qu'à sa famille, nos sincères condo-
léances. 

Catus 
Foot-ball. — La finale du champion-

nat du Lot 4" série avait attiré, sur les 
touches caillacoises, une assistance 
nombreuse. A 14 h. 30, les équipes 
répondent à l'appel de l'arbitre. Catus, 
qui a gagné le toost, joue avec le vent 
et fait des descentes dangereuses que 
la défense adverse enraye difficile-
ment. Un but, shooté en coin par l'ai-
lier droit catussien, passera quelques 
centimètres en dehors des poteaux. La 
ligne d'avants de Caillac, bien servie 
par son demi-centre, réagit et menace 
sérieusement les buts catussiens. Mais 
le goal, qui est dans une forme éblouis-
sante, ne laisse rien passer. Et la mi-
temps survient sur un score vierge. 

A la reprise, Caillac domine. Le goal 
fait des arrêts prodigieux et les arriè-
res se dépensent sans mesure. Les 
avants catussiens, qui ne paraissent 
pas jouer en aussi bonne forme que 
contre Assier, vont, de temps en temps, 
inquiéter la défense adverse, mais le 
goal pare facilement. 

La partie paraissait devoir se ter-
miner sur un score nul, quand le demi-
gauche catussien, voulant arrêter le 
ballon avec la poitrine, le reçoit sur 
le bras, dans la surface de réparation. 

Le pénalty est botté par Delmas et 
c'est un but pour Caillac. Il ne reste 
plus que quelques minutes à jouer. 
Catus repart très fort. Caillac, acculé 
dans ses buts, cherche le cafouillage. 
Les coups sont nombreux, mais l'ar-
bitre ne voit rien. D'aller le prendre 
chez lui et de le rapporter vaut bien 
quelque indulgence. Quant à l'arbitre 
de touche caillacois, il fut d'une com-
bativité déplacée. 

Nous nous inclinons devant la vic-
toire de Caillac, mais il est à regretter 
que certains joueurs se soient livrés 
sur de plus jeunes qu'eux à des actes 
qui, en sport, devraient être punis. 

Nous remercions les dirigeants de 
Caillac du vin d'honneur auquel ils 
nous avaient conviés. 

Labastide-ciu-Vert 
Carnet rose. — Les époux Garri-

gues-Juerra, du bourg, viennent 
d'hériter d'une superbe fillette, Jean-
ne-Marguerite, leur 2° enfant. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents qui ont « choix de roi », et nos 
meilleurs vœux de prospérité à la fil-
lette. — A. B. 

Décès. — C'est avec une grande 
peine que nous enregistrons le décès 
du tout jeune Georges St-Hilaire, en-
levé à l'affection des siens, par une 
encéphalite, après 4 jours de maladie 
seulement. 

Le cher bébé manifesta quelqu^ 
symptômes d'indisposition, mardi 2» 
janvier, et il rendait le dernier soupir 
samedi 29, vers 4 heures du soir. 

Aux jeunes parents inconsolables) 



et M. Paul St-Hilaire, aux 
nds-parents éplorés, à toute la fa-

^ Ue si cruellement éprouvée, nous 
pressons nos plus sympathiques 
condoléances. A. B. 

Lherm 
Mort subite. — C'est avec une bien 

•ve émotion que nous avons appris la 
t de Mme Emilie Rozières, décè-

le subitement, à l'âge de 39 ans. 
Nous adressons a son mari M. 

Rozières, adjoint au maire de Lherm, 
•ses enfants, à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Montgesty 
Naissance. — Nous avons le plai-

• d'annoncer la naissance d'un petit 
« Vco'n prénommé Claude, leur 3e en-
fuit chez les époux, Alfred Roux, 
cultivateur au village de Gizard. La 

km pt l'enfant sont en bonne santé, jiiere ci » 
Nos félicitations. 

Décès. — Nous avons le regret d'an-
oncer le décès à l'âge de 55 ans de 

louis Mercadier, cultivateur, au Mas 
H Laborie. Ses obsèques ont eu lieu 
mardi matin, au milieu d'une grande 
assistance. Nous présentons à la fa-
illie nos sincères condoléances. 

Marminîsc 
gort subite. — Nous avons appris 

veC
 regret la mort de Mme Sudres, 

a
n
^.

e
 (je M. Sudres, conseiller muni-

cipal, décédée subitement. 
Nous adressons à M. Sudres, à la 

famille nos sincères condoléances. 
Conçois 

Deuil — Nous avons appris avec 
tristesse la mort de M. Raoul Del-
mont, employé de chemin de fer en 
résidence à Tulle où il est décédé. Le 
défunt était le gendre de M. Pechber-
ty Au°uste, propriétaire à Concots, 
oui siégea longtemps au conseil mu-
nicipal jusqu'à son retrait volontaire. 

Cette fin tragique a jeté la conster-
nation dans la commune où la famille 
Pechberty jouit d'une vive sympathie, 
elle a plongé deux familles dans la 
désolation et causé un malheur irré-
parable pour la veuve qui ne dépasse 
<mère la trentaine et pour son enfant 
de 7 ans. 

Puisse la Compagnie du P.O. en 
présence de cette situation brisée 
procurer un emploi à la malheureuse 
afin d'assurer son existence et celle 
de son fils. 

Les restes mortels du disparu ont 
été transportés à Concots pour être 
inhumés dans un caveau de famille. 
Aux obsèques, célébrées dimanche, 
il y avait foule pour manifester sa 
sympathie au malheur. A la jeune 
maman éplorée, à son cher petit or-
phelin de père, à notre ancien collè-
gue M. Pechberty, et à tous les pa-
rents, nous offrons nos condoléances 
aussi émues que sincères. 

Albas 
La vieille chanson française. — » 

Dimanche soir, devant une salle ar-
chicomble, M. Jean Jendy, ce merveil-
leux apôtre de la « Vieille chanson 
française » a connu tous les succès. 
Il est d'autant plus utile de le souli-
gner que nos cités rurales n'ont pour 
ainsi dire jamais l'occasion d'enten-
dre une audition d'une telle enver-
gure qui se propose de remettre dans 
ia bonne voie le goût qui se désaxe. 

En même temps que chanteur de 
haute classe, M. Jean Jendy se ré-
vèle brillant conférencier en commen-
tant toute la beauté de l'inépuisable 
répertoire qu'il fait goûter à ses 
auditeurs. 

Par une spirituelle et châtiée argu-
mentation il sait établir ce parallèle 
entre le lyrisme de la chanson de nos 
pères et cet aliment fesandé que l'on 
débite actuellement en série et dont 
la fadeur nauséabonde de la grivoise 
poésie sans rythme classique, forte-
ment épicée, n'a rien de commune 
avec le sel si spirituel de nos pères. 

La poésie des chansons de jadis, 
élevait l'âme et dilatait le cœur. Celle 
«'aujourd'hui se plaît à entraîner 
^ame de la jeunesse dans les égoûts 
de la prostitution. 

D est vraiment souhaitable que 
'évangile de M. Jean Jendy pénètre 
j|ans nos moindres cités. Notre plume 
y aide de bon cœur pour ressusci-
er l'amour du beau, pour faire sen-

tir d'instinct au public toute l'hor-
reur que doit inspirer la chanson de 
récente origine dont les lamentables 
paroles sont spécialement écrites 
pour les convulsions et les épilepsics 
de la musique nègre. 

Nous avons constaté de visu com-
bien le public se laisse prendre à la 
voix si pathétique de basse chantan-
te de M. Jean Jendy qui a un mer-
veilleux organe pour faire ressortir 
l'irrésistible de son argumentation. 

C'est un devoir de le dire et de le 
répéter pour encourager nos popu-
lations rurales à aller entendre cet 
artiste. Tous ceux qui vraiment ai-
ment les belles choses, qui ne deman-
dent qu'à réagir contre la déplorable 
musique de notre époque si perver-
tie sous tous ses aspects, trouveront 
là une peut-être unique occasion de 
passer une de ces belles soirées qui 
font époque dans les annales de nos 
modestes centres si sevrés de spec-
tacles d'une si haute et si attrayante 
compréhension. — Ernest Lafon. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Au Sénat. — M. Loubet, sénateur-
maire de Figeac, est nommé membre 
de la Commission de l'Algérie et de 
la Commission des comptes définitifs. 

Dans la police. — Nous apprenons 
que M. Georges Gourdou, commis-
saire spécial de police de 2e classe à 
Cahors, ancien commissaire de police 
de Figeac, est nommé commissaire 
spécial de 2e classe à Bellegarde (Ain). 

M. Louis Tavoillot, commissaire de 
police de 3° classe de Figeac est nom-
mé commissaire spécial de police de 
3e classe à Aurillac (Cantal). 

Nous présentons à ces deux sym-
pathiques fonctionnaires, nos cor-
diales félicitations. 

Inspection. — M. Bégué, le distin-
gué inspecteur d'Académie du Lot, 
a visité mercredi le Collège Champol-
lion et inspecté les professeurs de cet 
établissement. 

Nous croyons savoir qu'il a été par-
ticulièrement satisfait de l'Enseigne-
ment donné dans notre vieux et cher 
Collège et des résultats qui y sont ob-
tenus. 

Nos félicitations amicales, à M. 
Meyer, principal et aux distingués 
professeurs dont l'éloge n'est plus à 
faire. 

« Le médecin malgré lui » et « Les 
Précieuses Ridicules », au Théâtre 
municipal — La Compagnie du Théâ-
tre de l'Arc, qui s'est taillé dernière-
ment un si beau succès pour sa bril-
lante interprétation du « Malade 
imaginaire » a donné, lundi soir, sur 
la scène de notre ville le « Médecin 
malgré lui » et « Les Précieuses Ri-
dicules ». 

Succès triomphal, pour ces deux 
représentations. Les célèbres pièces 
étaient montées avec beaucoup de 
soin et confiées à une troupe qui a le 
sentiment de l'importance et de la 
grandeur de sa tâche artistique. Les 
nombreux spectateurs se sont fran-
chement amusés et n'ont pas ménagé 
leurs applaudissements aux acteurs : 
Antoine Stacquet, Suzanne Pougaud, 
Jean Paley, Aymé-Jean, Luc de 
Lhoste, Savine Galan, Juncar, Ellen-
Maury et sutout Henri d'Aubigny. 

Toute la jeunesse de Figeac et des 
environs a été imprégnée cette se-
maine du meilleur de l'esprit fran-
çais, car il n'est pas un enfant qui 
n'ait rapporté ses impressions de la 
belle représentation de lundi. Le 
« classique » n'a rien perdu de ses 
attraits, surtout lorsqu'il s'agit de 
Molière. 

On a trop peu l'occasion en pro-
vince d'assister à une interprétation 
convenable des grands classiques pour 
que nous n'applaudissions pas aux 
efforts vraiment méritoires de la 
Compagnie du Théâtre de l'Arc. 

Que voilà donc une heureuse ini-
tiative dont nous sommes heureux 
de féliciter M. d'Aubigny, le distin-
gué fondateur et animateur du Théâ-
tre de l'Arc. Cette Compagnie qui 
comprend des éléments homogènes et 
variés, vient d'être subventionnée par 

le Ministère de l'Education nationale. 
Elle bénéficie d'encouragements ma-
tériels et moraux, municipaux, dé-
partementaux et académiques. Pour-
quoi n'eu serait-il pas de môme chez 
nous où il nous sera toujours agréa-
ble de revoir et d'applaudir de tels 
artistes ? 

Vandalisme. — Très fréquemment 
des lampes d'éclairage ou autres ob-
jets appartenant, soit à la commune, 
soit à des particuliers sont visés ou 
endommagés par des projectiles lan-
cés par des lance-pierres. L'usage de 
ces appareils est en conséquence in-
terdit dans l'intérieur de la ville de 
Figeac. 

Des instructions ont été données 
à la police municipale ainsi qu'à la 
gendarmerie pour réprimer avec la 
plus grande vigueur tout acte de van-
dalisme. Des procès-verbaux seront 
dressés et les auteurs des dégâts oc-
casionnés ainsi que tout porteur de 
lance-pierres, seront l'objet de pour-
suites judiciaires. 

Spectacles. — Samedi, en soirée, et 
dimanche en matinée et soirée : 

Au Family-Ciné : « Charlie-Chan 
en Egypte », avec la participation de 
Pat Paterson, femme de Charles 
Boyer et « La fille du rebelle », avec 
Shirley Temple. Actualités mondia-
les. 

Au Théâtre municipal : « Justin de 
Marseille », avec Larquey et Berval. 
Compléments. Actualités. 

Corn 
Bureau d'assistance. — Par arrêté 

de M. le sous-préfet de Figeac, M. Na-
vet Adrien est nommé délégué admi-
nistratif au bureau d'assistance pour 
4 ans. 

Crue du Célè et inondation. — 
Nous assistâmes dimanche, vers 13 h. 
à une importante et rapide crue du 
Célé. Les eaux se répandirent si brus-
quement dans les terres riveraines 
et les chemins les plus bas que le 
hameau de St-Laurent se trouva cer-
né vers 14 heures. Trois personnes, 
qui étaient en visite chez M. Maruhes, 
ancien maire, n'étant pas sorties à 
temps, durent passer la nuit chez leur 
hôte et ne purent rentrer au bourg 
que lundi matin, vers 10 heures. A 
noter que c'est la troisième inonda-
tion au cours du présent hiver ; fort 
heureusement, pas de dégâts impor-
tants, sauf à la chaussée de Cavarroc 
qui est endommagée sur une assez 
grande longueur. Qui ^reconnaîtrait, 
dans ces flots tumultueux et malfai-
sants, notre jolie petite rivière, d'or-
dinaire si paisible ? 

Latronquière 
Démographie. — Pendant l'année 

1937, il a été enregistré dans la com-
mune de Latronquière, 14 naissan-
ces, 4 mariages et 10 décès. 

Gréaiou 
L'essence prend feu. — Vendredi 

soir, à 18 heures, Mme Bouquier, ins-
titutrice à Gréaiou, nettoyait un vê-
tement avec de l'essence. Tout à 
coup, la bouteille d'essence tomba 
se brisa et le liquide se répandit 
sur le parquet. Mais quelques gout-
tes jaillirent sur le foyer et aussitôt 
le feu se propagea sur l'essence ré-
pandue... 

M. et Mme Bouquier, enveloppés 
par les flammes qui jaillissaient jus-
qu'au plafond, appelèrent à l'aide des 
voisins qui accoururent et éteigni-
rent le commencement d'incendie. 

Mais M. et Mme Bouquier ont été 
gravement brûlés aux mains, M. le 
docteur Arjac, de Cajarc, leur a don-
né les soins nécessités par leur état ; 
ils devront observer un repos de plu-
sieurs jours. 

Bonne chasse. — M. Delfau, garde-
chasse, a abattu -un gros blaireau. 
Félicitations. 
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Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

Nécrologie. ■— Vendredi dernier, 
ont eu lieu les obsèques de Mme Ger-
bié Henriette femme de notre sympa-
thique confrère, M. Allard, impri-
meur et directeur du journal 1' « Ave-

nir Gourdonnais », au milieu d'une 
' foule nombreuse et émue. 
i En cette pénible circonstance, nous 

adressons à M. Allard, et à sa famille, 
l'expression de nos condoléances at-
tristées. 

j Foire. — La foire de Gourdon, du 
29 janvier, empêchée par la pluie a 
été remise au samedi 12 février. 

Elle est abondamment annoncée et 
aura l'importance d'une foire ordi-
naire. 

Labastide-Murat 
Bureau de bienfaisance. — Par ar-

rêté de M. le sous-préfet de Gourdon, 
M. Eugène Colomb est nommé délé-
gué administratif du bureau de bien-
faisance, en remplacement du regret-
té M. Elie Roques, décédé. 

Pour les pauvres. — Mme Paul Le-
baudy et M. Jean Lebaudy ont fait 
parvenir à M. le docteur Faurie, mai-
re de Labastide-Murat, une somme de 
5.000 francs destinée au bureau de 
bienfaisance. 

Au nom des pauvres de la commu-
ne, M. le maire a adressé de vifs re-
merciements aux généreux donateurs. 

Souillac 
Marché. — Favorisé par une assez 

belle matinée, notre marché du lundi 
31 janvier a été assez important. Voi-
ci les cours pratiqués : 

Poules, canards, 5 fr. : poulets de 
grain, 6 fr. ; dindes, 6 fr. 75 ; pinta-
des, 7 fr. ; lapins, 3 fr. 50, le tout le 
demi-kilo ; œufs, en petite quantité, 
7 fr. la douzaine ; pigeons communs, 
10 fr. ; grosses espèces, 15 fr. le cou-
ple. 

Fromage du Cantal, 14 fr. ; beur-
re du pays, 20 fr. le kilo ; petits fro-
mages de lait de chèvre, 4 fr. 80 ; de 
lait de vache, 4 fr. la douzaine ; quel-
ques foies d'oies, 45. fr. ; de canards, 
30 fr., le tout le kilo. 

Pommes à couteau, 2 fr. 50 à 3 fr. ; 
poires, 6 fr., le tout la douzaine. 

Vendredi, 4 février, se tiendra à 
Souillac, la grande foire qui, habituel-
lement, est bien approvisionnée en 
bestiaux et volailles, et en truffes. 

Etat civil du mois de janvier. — 
Naissances : Chouzeroux Paul-Jac-
ques, route nationale, Audeguy Colette-
Jacqueline-Renée, quartier du Puyda-
lou. 

Mariages : Néant. 
Décès : Van Montagu, rue du Pont, 

63 ans ; Grimai Jean, rue des Gran-
ges, 83 ans" ; Dutheil Louis, rue de la 
Ressèje, 77 ans. 

Strenqueïs 
Election municipale. — Dimanche 

a eu lieu, à Strenqueïs, l'élection de 
deux conseillers municipaux. 

Ont obtenu : MM. Jarrige, 42 voix ; 
Lanslade, 30 voix ; Claval, S.F.I.O., 
43 voix ; Verdet, S.F.I.O., 42 voix ; 
Daffas, ancien préfet, 28 voix. 
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£SHEZ non vmmmw 
EN TARN-ET-GARONNE 

Une femme est écrasée par un 
arbre. — Mme Cécile Grenier, 54 ans, 
demeurant à Valeilles (Tarn-et-Garon-
ne), a été victime d'un accident qui 
a occasionné sa mort. Deux cultiva-
teurs étaient occupés à abattre un 
peuplier. Mme Grenier causait avec 
eux. Tout à coup, l'arbre, à moitié 
coupé, tourna sur lui-même et tomba 
dans le sens opposé où on pensait qu'il 
tomberait. La cime de l'arbre atteignit 
violemment Mme Grenier, lui brisa 
un bras et la colonne vertébrale. 
Transportée chez elle, elle y expirait 
quelques heures après dans d'atroces 
souffrances. 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace î'Huile de foie de Morue 

| P#âX DU FLftCON : 
1S francs 

Un seul modèle de Flacon 
-:- GRANDEUR UNIQUE 

El f ESTE BANS TOUTES LES PHâBflACfO 

RENSEIGNEMENTS 
Recrutement des sections de C.O.A. 

et d'Infirmiers des troupes coloniales 
Dans le but d'intensifier le recru-

tement des cadres français de la sec-
tion de C.O.A. et de la section d'In-
firmiers militaires des Troupes Colo-
niales, le Ministre de la Défense na-
tionale et de la Guerre a décidé : 

1" d'accepter plus largement le pas-
sage dans les unités considérées, des 
sergents appartenant aux sections 
correspondantes des Troupes métro-
politaines ; 

2° d'accepter le rengagement, en 
qualité de sergent, des sous-officiers 
de réserve ayant antérieurement ser-
vi dans les sections de C.O.A. ou d'In-
firmiers des Troupes métropolitaines 
ou des Troupes coloniales ; 

3° d'admettre le rengagement des 
sous-officiers de réserve, au titre de 
la section des C.O.A. des Troupes 
coloniales, quelle que soit leur arme 
au service, s'ils sont âgés de moins 
de 33 ans et s'ils sont reconnus aptes 
à l'emploi. 
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Petites annonces 
économiques 

VENDRAIS, depuis 80 fr., chèvres 12 à 
28 mois, pleines. Visible matin. Mme 
Paty, Toulousque, Cahors. 
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Voulez-vous vous fortifier ? 
Voici une recette simple et efficace 

pour avoir toujours bon appétit. Versez 
dans un litre de vin le contenu d'un fla-
con de Quintonine et prenez, avant cha-
que repas, un verre à madère du puis-
sant et délicieux vin fortifiant ainsi pré-
paré. La Quintonine donne faim dès le 
premier verre. La Quintonine enrichit 
le sang, augmente les forces et triomphe 
de toutes les dépressions. La Quintonine 
chasse en quelques jours lassitude, sur-
menage, insomnies, migraines. Seulement 
5 fr. 50 le flacon. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

Agricult< u s 
Nous garantissons la destruc-

tion du doryphore (larves et adul-
tes) dans les 24 heures avec l'Ener-
fcox (Bouillie arsenico-magnésien-
ne). Ce procédé tout à fait mo-
derne a émerveillé tous ceux qui 
l'ont employé. 

C'est un insecticide foudroyant 
Dépositaire exclusif : LAMBERT, 

Céréales et Engrais, CAHORS. 

CIRCULATION du SANG 
Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circula 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins,la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage à inter-

valle» réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions. À base de pîantss, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation as 

décongestionne les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA. JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graine» périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DE L'ABBÊ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Bien exiger tavêrïiafcts 
JOUVENCE rjE L'ABBE SOURV 

qui toit strier la portrait de 
l'AMC Mwy et en raute 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPIACER 

ru» 
Appareil amérit en flammes 

De Natal. — La station radio de 
Natal a reçu un message disant que 
l'hydravion allemand « Dafar » a pu 
retrouver sur l'Atlantique où il avait 
dû amérir en flammes l'hydravion de 
l'aviateur italien Stoppani. Seul, ce 
dernier, a pu être sauvé. Le reste de 
l'équipage a péri. 

Contre les bombardements 
des populations 

De Londres. — Le député travail-
liste Morgan Jones, évoquant à la 
Chambre des Communes, mercredi 
soir, les bombardements des popula-
tions civiles, les a qualifiées de « cri-
mes contre l'humanité » et a deman-
dé leur abolition. Il a fait adopter une 
motion tendant à empêcher les bom-
bardements des populations civiles. 

* ** 
La défense du franc 

De Paris. — Le gouvernement vient 
de déposer, sur le bureau de la Cham-
bre, un projet de loi visant à complé-
ter la loi réprimant les atteintes au 
crédit de la nation. Ce projet a pour 
but d'étendre les sanctions à ceux qui 
inciteraient à la vente de devises na-
tionales ou qui détourneraient de 
l'achat de ces mêmes devises. 

** 
Grève en Corse 

D'Ajaccio. — A la suite du débau-
chage de 16 ouvriers, le travail qu'ils 
effectuaient étant achevé, les ouvriers 
des chantiers des grands travaux tra-
vaillant à la construction de la base 
aéro-navale d'Aspretto ont cessé le 
travail. 

• *■' • ** 

Peur faire baisser le coût de la vie 
De Londres. =— M. Archibald Sin-

clair, leader de l'opposition libérale, 
a présenté à la séance des Communes 
une pétition demandant que des me-
sures soient prises, afin de faire bais-
ser le coût de la- vie. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Feruand COUAILLAC, née 

POMMIER, Monsieur Fernand COUAIL-
LAC et leur fille ; Monsieur Camille 
POMMIER, Inspecteur des P.T.T., Mada-
me Camille POMMIER et leur fille ; Ma-
dame Veuve DELPY ; 

Les familles POMMIER, VERDIER, 
DÉCREMPS, VALET, SABATIER, ESPÈ-
RE ont la douleur de vous faire part du 
décès de 

Madame Veuve POMMIER 
Née ALEXANDRE 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
4 février, à S) heures. 

Réunion maison mortuaire, 3, avenue 
Jean-Jaurès. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Jean-Louis MERCADIÉ; Mon-

sieur Paul MERCADIÉ et Madame, née 
MOTTAZ ; Madame Ernest SÉMIROT, née 
MERCADIÉ Jeanne, Monsieur et leur fils 
Jean-Pierre ; Monsieur Jean MERCADIÉ, 
Madame, née DAJEAN, et leur fille Jac-
queline ; Monsieur Lucien MERCADIÉ, 
Madame, née COMBES, et leur fils Pierre; 
Madame et Monsieur Léon MERCADIÉ 
et leur famille, de Dégagnac ; Madame 
Veuve LAMARTINIE, née MERCADIÉ, et 
sa famille, de Dégagnac ; Madame et 
Monsieur Pierre DENÈGRE, de Saint-
Céré ; 

Les familles DENÈGRE, MERCADIÉ, 
LARRIVE ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Jean Louis MERCADIÉ 
Née Marie-Louise DENÈGRE 

leur épouse, mère, grand'mère, belle-
mère, belle-sœur et cousine, décédée 
dans sa 60° année, le 3 février 1937, et 
vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le samedi 5 février, en l'Egli-
se de la Cathédrale. 

Réunion à 9 heures 3/4, à la maison 
mortuaire, 24, rue du Château-du-Roi. 

Le présent avis tiendra lieu de faire 
part. 
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UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

les'i nement arrondit les prunel-
le « Va Jeune mle- Son regard suivit 
Use H Iîlaternel q1" désignait la bâ-
ru

t
n^

t
Pierre grise, au toit de tuiles 

Les réveiller.! Qui ça ? 
J Nos hôtes... 

ine^'pClaude se rapprocha vive-
tablie tenait toujours dans son 

~- M^-°uss^ sa Provende matinale, 
înulî, ÎT,8"' Je ne savais pas... for-

MmeÏÏ6' f,erPlexe-ue Hameline hocha la tête. 
cett

e
 nu|"relleme,nt- Ils sont arrives 

inais d
VCrs dix heures- Tu dor-

Cest NJa"* et moi' j'étais couchée. 
suite • on qui leur a ouvert... En-
les r'J

e suis allée les installer dans 
S2nf

mbres du second, celles qui 
"loinp isu-r le château. Ce sont les 
°«nent 
'^froides. 

Cla
ude

aî" temple ! murmura Marie-
Elle' intéressée. 

clliennAen oubliait ses poules et la 
^ c= qui écoutait, prête à bondir. 

Vu 8\curieux... je n'ai rien en-
- tteme pas la cloche. 

— Ils n'ont pas sonné... ils ont 
seulement heurté la porte. Il faisait 
très noir. Ils étaient fourbus. 

Marie-Claude regarda sa mère. 
— Quelle idée d'arriver à cette 

heure tardive... 
— Ce sont des touristes en panne 

qui n'ont pas trouvé de gîte plus pro-
che... c'est-à-dire qu'on leur a indiqué 
notre maison, mais ils ne savaient 
pas que la montée serait si dure. 

De plus en plus intriguée, Marie-
Claude relevait haut ses fins sourcils. 
Il était si rare de recevoir des visi-
teurs, surtout à cette époque de l'an-
née, que cet imprévu constituait pres-
que une aubaine. 

— Des touristes en panne... Alors, 
ils ne vont pas rester ? formula-t-elle 
d'un ton déçu. 

— Dame !... Je ne le pense pas. 
Marie-Claude haussa les épaules, 

réprimant un léger soupir. 
— Tant pis ! 
Pensive une seconde, elle s'enquit 

ensuite, curieusement : 
— Combien sont-ils ? 
— Deux... Un jeune homme et une 

dame âgée... 
— Un jeune homme et une dame 

âgée... 
Une ride s'était creusée au milieu 

du front lisse. Marie-Claude parut ré-
fléchir... 

— Savez-vous d'où ils venaient, 
maman ? 

Mme Hameline eut un petit rire. 
— Tu penses bien qu'à cette 

heure, et dans l'état d'épuisement où 

ils étaient, — la dame surtout, — je 
ne leur ai pas fait signer leur fiche 
de présence !... Tu la leur apporte-
ras tout à l'heure... et tu seras ren-
seignée, petite curieuse ! 

Sa main fine, dont les durs tra-
vaux ménagers avaient respectés 
l'harmonieux dessin, souleva vers 
elle le menton de la jeune fille. Elle 
posa ses yeux gris dans les yeux 
noirs traversés de paillettes. 

— Ils t'intéressent donc, ces gens-
là ? 

Marie-Claude esquissa une moue. 
— Comme tous ceux qui passent à 

Fonscouloubre... Ils sont si rares ! 
Dans le regard songeur de Mme 

Hameline, une bruine mélancolique 
descendit. 

— Oui... ta jeunesse manque ici 
de distractions, je dois l'avouer... 
petit !... 

Spontanés, les bras de Claude en-
touraient le cou maternel. 

— Oh ! maman, comment pouvez-
vous dire une telle chose ?... M'en-
nuyer près de vous ?... Mais c'est ail-
leurs que je m'ennuierais, si vous n'y 
étiez pas !... 

La tête grisonnante s'attarda contre 
la fine tête brune. 

— Il faudra pourtant que tu me 
•quittes un jour... 

— Jamais !... Maman, jamais, 
vous entendez ? 

Elle relevait, pour l'offrir à sa mère, 
sa face véhémente qu'empourprait 
l'émotion d'une telle perspective. 

Mme Hameline scurit doucement. 

Ses yeux s'embellirent d'une jeune 
lumière. 

— Enfant !... 

III 
« Ouf ! s'exclama André Joranne, 

qui s'arrachait lentement à l'engour-
dissement d'un tenace sommeil, j'ai 
dormi comme une souche !... Il doit 
être diablement tard... » 

Aucun bruit ne brisait le silence 
ouaté, mais le jour déjà haut, en dépit 
des persiennes closes et des doubles 
rideaux, se diffusait sur les objets 
qu'il enlevait un à un à leur pénom-
bre. 

Nonchalaimment, l'œil d'André 
cueillit les images étrangères qui sur-
gissaient : l'armoire ventrue, la com-
mode ancienne entre les deux fenê-
tres, avec, au-dessus, l'eau ternie d'un 
miroir qui brillait entre les bois sculp-
tés d'un trumeau d'époque, le guéri-
don Empire où un « verre d'eau » 
en opaline mettait sa lueur rose sur 
les guipures d'un napperon. 

L'air sentait la pomme et la racine 
d'iris et une autre odeur plus vague, 
qui est celle des vieilles choses. 

« Quelle étrange hôtellerie ! » 
pensa le jeune homme, dont le regard 
revint au lit qui le supportait. 

Il s'amusa de se voir placé si haut 
par rapport au sol : un épais som-
mier et deux matelas, que renforçait 
une « couette » de plumes, contri-
buaient à donner à l'édifice sa majes-
té. 

« Quelle aventure ! » proféra-t-

il à haute voix, tout en détendant 
brusquement ses grands bras mus-
clés. 

Le cerveau plus clair, il réfléchis-
sait. Les contingences lui apparurent 
avec leurs conséquences immédiates 
et fâcheuses : la voiture était en pan-
ne à quelques kilomètres, en bas... Il 
faudrait téléphoner à la ville la plus 
proche pour avoir un mécanicien... 
Dieu sait quand cet ouvrier arrive-
rait !... Et ensuite, la réparation de la 
capricieuse voiture prendrait peut-
être quelques temps... Qui sait si l'on 
ne serait pas obligé de se rendre au 
Prieuré par d'autres moyens... 

Cette perspective ne le tentait pas... 
Pas plus, du reste, que celle d'aller 
passer dans la propriété de chasse de 
ses amis Millane, les quelques semai-
nes de cet exil forcé loin de la capi-
tale. 

Les circonstances qui l'avaient 
obligé à effectuer cette éclipse se re-
présentèrent à son esprit, et il s'as-
sombrit. 

Mais il s'avoua que ce qui lui man-
quai le plus, c'était le travail. Son 
métier le passionnait, et il n'avait pas 
abandonné sans répugnance sa clini-
que à son remplaçant. 

Pour le reste, il n'y attachait 
| qu'une importance relative. Avec 
| l'éloignement, tout reprenait sa vraie 

place : il n'éprouvait plus qu'un im-
mense détachement, une sorte de 

. vide de tout l'être qui le laissait assez 
! désenchanté. 
« Pour échapper à ces pensées, 

qu'entretenait peut-être la tiédeur 
moite de cette couche trop douillette, 
il se leva assoiffé d'air frais. 

Il tira les rideaux, poussa les per-
siennes. Le jour entra, triomphant, 
avec une odeur de terre mouillée et 
un parfum âcre de coing mûr. Exac-
tement sous la fenêtre, deux cognas-
siers offraient leurs fruits d'or. 

Le paysage étonna Joranne. Dans 
la nuit, il l'avait à peine deviné. Traî-
nant sa mère, dont la lassitude crois-
sait à chaque pas, il avait eu fort à 
faire pour parcourir le chemin noc-
turne, abrupt, déjà raviné tel un lit 
de torrent. Tous deux pestaient 
contre la sotte idée qui les avait inci-
tés à suivre le conseil du garde-bar-
rière. Cet homme s'élait-il moqué 
d'eux ? 

Passe encore de marcher sur la 
grande route et même d'y accomplir, 
cette longue étape dans les ténèbres, 
mais gravir ce sentier de mule où 
tout sentait l'humus et l'eau crou-
pie !.... Et qu'allaient-ils trouver au 
bout ?... Quel gîte dépourvu de 
confort et de propreté ?... 

Une plaque indicatrice, dont Jo-
ranne dut déchiffrer l'inscription ru-
dimentaire à l'aide de sa lampe de 
poche, leur confirma la réalité de ce 
château de Fonscouloubre, alors 
qu'ils commençaient à le considérer^ 
comme un mythe dû à l'imagination 
d'un paysan facétieux, et ranima 
leurs énergies défaillantes à l'heure 
où, fatigués de monter, ils pensaient 
à redescendre. (A suivre.) 
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Le SAVON POUR LA BARBE 
GiBBS à base de Cold-cream 
donne une mousse onctueuse 
qui ne sèche pos et laisse la 

'. peau (raîche, souple et agréa-
blement parfumée. Grâce à 
l'action de cette mousse sur le 
poil, le rasoir ne tire pas et 
vous rase de près. 
Par son tîU! "§f" inusable et 
éiégant.le Savon pour la barbe 
GIBBS est indiscutablement le 
savon le plus économique. Il a 
l'immense avantage de per-
mettre d'une façon pratique 
l'utilisation intégrale du savon. 
Il se recharge ensuite indéfini-
ment avec le savon de rechan-
ge. L'étui GiBBS se fait en 6 
coloris chatoyants. 

GIBBS a créé le Savon pour ta 
Barbe au Coid-erearn. El n'a pas 
cessé de te fabriquer et de l'amé-
liorer; il a ainsi acquis une expé-
riencequi (ïtanqueà ses imitateurs. 

Ctidez 
votle beauté à îevivïe ! 

A droite, voyez la mousse à grasses bulles 
d'un savon tendre : aas de pénétration des 
porcs, donc nettoyage-'en surface ". A gauche, 
la mousse de Cadum : excellente pénétration 

des pores, nettoyage " en profondeur". 

il m 

« RIEN NE SERT DE PARTIR, 
IL FAUT BIEN VOYAGER » 

Afin de vous aider à découvrir les 
magnifiques ressources touristiques 
des régions desservies par ses lignes, 
le P.-O.-Midi vient d'éditer une collec-
tion de 9 guides régionaux, établis 
suivant une formule nouvelle et d'une 
présentation très artistique : 

— Châteaux et plages de la Loire ; 
— Périgord, Quercy, Rouergue, Al-

bigeois! ; 

— Berry et Limousin ; 
— Poitou, Angoumois, Bordelais ; 
— Bourbonnais, Auvergne ; 
— Landes, Côte basque, Côte d'Ar-

gent, Pyrénées de l'ouest ; 
— Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées centrales et ariégeoises ; 
.— Carcassonne, Narbonnais, Mon-

tagne Noire, Gorges du Tarn ; 
— Roussillon, Côte Vermeille, Py-

rénées de l'est, Andorre. 
Des photographies originales agré-

mentent des notices descriptives, des 
itinéraires et des renseignements pra-
tiques très précieux. 

Ces guides sont mis en vente au 
prix de 2 et 3 fr., dans les bibliothè-
ques des gares, ainsi que dans de 
nombreuses librairies. 

Achetez les guides régionaux P.-O.-
midi, vos indispensables compagnons 
de voyage. 

VOTRE beauté ne demande qu'à 
revivre ! Mais elle ne peut s'épa-

nouir que sur une peau libre, c'est-à-
dire absolument propre! D'où la néces-
sité d'en dégager les pores. Or, la 
mousse à grosses bulles d'un savon 
tendre est incapable d'obtenir cette 
propreté absolue. Les pores, à la longue, 
se bouchent, la peau respire mal, s'ané-
mie. Le teint se fane. 

Au contraire, le savon Cadum, par-
faitement séché, mousse en bulles mi-
croscopiques qui vont jusqu'au fond des 
pores et les dégagent sans les élargir, 
grâce à ce précieux ingrédient de 
beauté : la lanoline. 

Mais le savon Cadum fait plus qu'un 
simple nettoyage. Il satine la peau, l'as-
souplit, et lui donne ces exquises cou-
leurs, secret du fameux " Teint Cadum ", 
le teint des femmes qu'on n'oublie pas. 

SAVON 
Cadum 

PRPTQ TU AQ U Par nos soins de 
rilLIO Ln tO II. 5.000à 800.000,Int, 
4% net Rembt au gré à Commerc Indust. 
Agrlc. et à Particul. sur ttes garant, même 
signât, sér. Aide pour construire, s'établir, 
gérances. Discrétion. RIEN D'AVANCE 
au FONCIER RURAL et COMMER-
CIAL, 42, rue de Paradis, PARIS, 10° 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant: L. PARAZINES, 

ETUDiii 
OR 

M- BOUYSSOU JEAN-LÉON 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

DEUXIEME AVIS 

Suivant contrat passé devant 
Maître BOUYSSOU, Notaire à 
Cahors, le cinq janvier mil neuf 

cent trente-huit, enregistré ie 
7 janvier mil neuf cent trente-
huit, volume 776, folio 73, case 
369, 

Monsieur MIQUEL Paul, né-
gociant et dame Marie-Louise 
FOURGOUS, mariés, domiciliés 
à Cahors, rue Brives, numéro 
13. 

Ont vendu à Monsieur ROL-
LAND Jean, négociant, et à 
dame HENRAS Paule, mariés, 
domiciliés à Grézels (Lot). 

Un fonds de commerce d'ali-
mentation exploité à Cahors, 
rue Nationale et rue Brives, 
numéro 13, ensemble : la clien-
tèle et l'achalandage qui y sont 
attachés, le droit au bail des 
locaux ou il est exploité, le ma-
tériel et l'agencement le com-
posant et les marchandises, 

Domicile est élu pour les 
oppositions en l'Etude de Maî-
tre BOUYSSOU, Notaire à 
Cahor». 

Avis de la présente vente a 
été donné dans le Bulletin Offi-
ciel de* ventes et cessions de 
fonds de commerce, le 22 jan-
vier 1938, n° 7. 

Les oppositions devront être 
faites à peine de forclusion 
dans les dix jours de la présen-
te insertion au domicile élu par 
les parties à Cahors, chez Maî-
tre BOUYSSOU, Notaire. 

Pour deuxième avis. 
Signé : BOUYSSOU. 

ETUDI3 
DB 

Maître Robert SÉOUY 
LICENCIÉ EN DROIT 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

EXTRAIT 
D'UN 

JUGEMENT DE DIVORCE 

A.J. du 24 mai 1937 
D'un jugement rendu par dé-

faut, par le Tribunal civil de 
Cahors, le quatorze octobre mil 
neuf cent trente-sept, enregistré 
et signifié à partie, 

Entre : Madame GAILLARD 
Jeanne, épouse CABRIDENS Ur-
bain, demeurant à Cahors, rue 
Saint-Maurice, numéro dix, 

Et : ledit Monsieur CABRI-
DENS Urbain, domicilié à 
Cahors, rue Saint-Maurice, nu-
méro dix, mais résidant même 
ville, 14, rue du Château-du-Roi, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'.entre les époux CA-
BRIDENS-GAILLARD au profit 
de la femme et aux torts et 
griefs du mari. 

Cahors, le 3 février 1938. 
Pour extrait, 

Signé : R. SÉGUY. 

SERVICE D'HIVER 1flUI»*'1 938 
13«3 JE*«.ris a ODotalotiso ï3>o.r- Cahors 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay)dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j «g** 
BRIVE... j ̂ vée 

( départ 
Gignac-Gres sensae 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES... 

Lamothe - Fénelon 
i^OZ3.C» 
GOURDON .. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 

Sain t- Denis- Catus 
Espère 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque; 
Caussade 

TOULOUSE.. arr 

ra. l",l\S-cl. 1",2\3' cl. 
» 10 15i » 20 20 21 50 » 
» » Î0 27 » 20 30 22 3 22 50 » 

» 15 29 » 0 38 2 36 5 12 » 
» » 15 43 » 0 40 2 48 5 40 » 
» » 16 59 » 1 56 4 04 7 20 » 

8 14 12 28 17 5 18 3 2 1 4 19 7 33 » 
8 50 13 4 _. 18 34 — — — » 
9 12 13 36 17 42 18 52 — 4 55 8 12 » 
9 19 13 43 — 18 58 — — — )) 

t 9 24 13 48 19 2 — — — » 
9 as 13 57 19 10 — — — » 
9 42 14 6 — 19 18 — — — » 
9 55 14 19 18 4 19 27 — 5 20 8 36 )) 

10 4 14 28 — 19 35 — — — » 
10 14 14 38 — 19 44 — — — » 

. 10 24 14 48 — 19 53 — — — — » 
10 34 14 58 — 20 2 — — — — ■ » 
10 42 15 6 — 20 9 — — — » 

. 10 51 15 15 18 39 20 18 3 32 5 57 9 13 » 

.11 45 17 31 18 43 » 3 36 6 01 9 18 7 45 
11 58 17 42 » — — — 7 51 
12 11 17 57 — » — — — — 8 1 
12 18 18 4 — » -— — — 9 42 8 6 
12 46 18 34 19 23 — 6 44 10 3 8 28 
13 17 19 5 19 43 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 07 » 20 38 5 10 7 45 11 25 9 56 

X>e Toulouse à JPajri® p»sir CaJiors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j ' 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC.. dép. 
Gignac-Cressens.. 

arr. 
dép. 

j arr. 
' dép. 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr, 

OMNIB. 
3- cl. 

3 58 
Witorsils, EXP\ 

1", 2', 3* cl. 
RAPIDE OMNIB. 

1" 2', 3" cl. 

6 
6 
7 
7 
7 
7 

11 
50 
26 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 

2 
10 
23 
;o 

9 25 
10 50 
11 
11 

15 
40 

11 45 
11 54 
11 59 

BRIVE.... 

LIMOGES. 

9 
9 
9 
9 
9 33 
9 45 
9 

10 
51 

4 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 
» 
» 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

10 51 

11 12 

11 50 
11 58 
13 22 
13 35 
18 52 
19 4 

13 25 
14 6 

14 58 
15 

15 50 

DIRECT EXP. EXP. 
1", 2% 3- cl. I», r, 3' c!. 1", V, 3* cl. 
17 20121 £ 

16 
17 16 

16 33 
16 39 
18 5 | 
18 14 ! 
23 23 1 
23 35 I 

17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

18 12 
18 34 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56 
21 22 
21 47 

» 
» 
» 
» 
» 

21 46 
22 4 

22 40 
22 44 

23 24 

23 45 

0_23 
"0 29 

1 49 
2 2 
6 43 
6 55 

RAPIDE 

,23 19 
0 » 

0 52 
0 5(3 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Fn train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive àjîrive à 7 h. 15. 

St-Denis~près-Martel à Aurillao | Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

StiDcnis-près-Martel. 
Vayrac 
Retaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gafpae 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêi) 
La Roquebroa 
AURILLAC. arrivée. 

EXP. 
4 50 14 43 18 43 18 53 
4 58 14 50 — 19 » 
5 3 14 54 — 19 5 
5 11 15 2 — 19 12 
5 20 15 10 19 1 19 21 
5 26 15 16 — 19 28 
5 34 15 23 - — 19 36 
5 55 15 40 19 53 
6 11 15 54 — 20 7 
6 30 16 5 19 49 20 19 
7 13 16 40 20 20 20 55 

» 
» 
» 

» 

Aurillao à St-Denis-près-USartel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

EXP. 
4 55 6 » 10 40 17 17 * 
5 30 6 23 M 18 17 55 » 
5 41 — 11 29 18 6 » 
5 56 — 11 43 18 21 
6 11 — 11 58 18 33 » 
6 18 — 12 5 18 44 » 
6 33 7*11 12 14 19 4 
6 42 — 12 21 19 13 
6 51 ■ — 12 28 19 21 
7 5 — 12 33 19 27 » 
7 12 7 30 12 40 19 34 » 

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès. 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 39 

9 13 

10 37 

12 » 

12 38 
9 23 12 46 

j 10 12 \ 13 43 
10 30 

10 36 

10 56 

11 7 

14 » 

14 7 

14 11 

St-Benis-près-Martal au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

6 15 

6 24 
7 31 
5 33 
6 17 

7 31 

7*40 

7*48 

7 57 

8 2 

8 28 

9 » 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 
9 46 

ÎTSo 
U 44 

18 39 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

13_31 { 17_ _» 
13 IB 'i 20 5Î 

20 59 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J; 
FIGEAC ' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Quatre-Routes — 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

17 
31 
50 

1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 

9 48 
19 4 

» 
» 

11 11 
11 23 
11 42 
11 54 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 
12 ; 
13 
13 11 
13 21 
13 44 

10 
13 

20113 
2 i 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
23 

1 
46 
56 

8 
24 
33 
42 
54i 

V 
23 
33 
43 
52 

2 
27 
35! 

15 
19 
19 
19 
Ï0 
20 
0 

20 
2b 
20 
21 
21 
21 
21 
21 

5 

45>19 45 
23 18 
23 38 
23 49 

/ 
31 
44 

2 
12 
21 
34 
45 
58 

7 
15 
25 
34 
54 
39 

0 15 

0 33 
0 43 

13 53 } 

15 3 

15 48 

21 36 

Be Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac(arr.) 
GOURDON 

8 29 17 6 » 
8 39 17 17 » 
8 45 17 28 » 
S 51 17 34 
8 58 17 41 
9 8 17 51 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
GFoîejac 
Carsac 
SARLAT 

6 45 
6 
7 
7 
7 
7 

16 
55 ' 

3 
21 
32 
46 I 16 46 

16 12 
16 19 
16 24 
16 33 

» 
» 
» 
» 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadeur 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC j^r; 
TOULOUSE ... 

21 57 
3 53 

14 
22 
29 
35 

5fl 
10 

5 29 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20 
15 28 

(Orsay) (Ors 

» 

» 
» 
)) 

7 30 
14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 
15 

lô 
15 
15 
16 
16 

119 

6 
16 
-
34 
43 
5!) 

cS 
16 
13 

10 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
23 

»y) 
15 

8 
29 
37 
44 
48 
59 
15 
28 
38 
48 
57 
14 
23 
38 
24 

» 
18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

1 39 
8 43 

» 

» 

» 
» 
» 
» 

rirlontauban, Cahors à Libos 
Autorails HARCH.-VOT. 

» ! 10 50 i 14 6 
» : 11 59 i 14 58 

MONTAUBAN.. 
CAHORS 

CAHORS , 
Mercuès 
Douelle (Arrêf)., 
Parnac , 
Luzech , 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque..., 
Duravel 
Soturac-Touzac, 
Fumel , 
LIBOS 
AGEN 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 

2 
15 
19 
28 
34 
44 
48 
55 

2 
9 

19 
24 

1 
12* 
12* 
12 
12 
12 
12* 
12 
12» 
12* 
12 
13 
14 

» 
9 

12 
17 
22 
30 
32 
39 
44 
49 
57 

» 
6 

15 51 
16 9 
16 16 
16 27 
16 35 
16 49 
16 55 
17 5 
17 15 
17 26 
17 38 
17 46 

Libos, Cahors à 
Autorails 

PENNE 
LIBOS... dép... 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-rEvêque.... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc , 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mereacs 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN. 

PU on tau ha n 
Autorails 

13 30 
13 55 
13 58 
14* 6 
14* 10 
14 16 
14* 22 
14 25 
14 33 
14 38 
14* 42 
14* 45 
14 54 

11 45 
13 17 

Autoraiisj 
16 35 
18 20 
18 50 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19* 23 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 48 
19 51 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19 45 

17 31 
19 5 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 

r I I ri 
» Arrêt facultatif sur demande faite : par les voyageurs au Ohaf 

ae gare pour monter j au Chef de train pour descendre. 
< ' 1 

33e Cahors à Capdenao 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labeuval.. 
Calvignac 
Cajarc 9 16 
Montbrun 9 25 
Toirac 9 33 
Lamàdeleine 9 44 
CAPDENAC 

13e> Capd 
CAPDENAC 7 11 11 49 
Lamàdeleine 7 23 12 5 
Toirac 7 34 12 19 
Montbrun 7 42 12 30 
Cajarc 7 52 12 45 
Calvignac 8 2 12 58 
St-Martin-Labouval.. 8 9 13 7 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 17 
Conduché 8 23 13 25 
Saint-Géry 8 38 13 41 
Vers 8 43 13 48 
Arcambal 8 50 13 59 
Cabessut 8 59 14 14 
CAHORS 9 6 14 23 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 SI 
19 42 
19 51 
19 57 
20 101 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 9 55 

en.o.o èi Cahors 
19 37 
19 47 
19 56 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 
20 58 
21 5 
21 14 
21 21 


